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LA RESISTANCE ONTARIENNE
Le gouvernement ontarien et ses agents font planer sur la tète des 

Canadiens-français d’Ottawa de nouvelles menaces; mais elles ne pa­
raissent que stimuler la volonté de résistance des nôtres.

Ainsi que nous l’annoncions l’autre jour, la Commission élue par 
les contribuables a décidé de faire ses élections comme de coutume.
Aons serons à nos posies, soye:-cn sûrs, (lisait lundi soir M. Genest, dans 

une grande réunion de Canadiens-français; soyez aux vôtres.”
Et, comme l’on se bat infiniment mieux lorsqu’on est sûr d’avoir 

raison, 1 Association (l'Education et son énergique président, M. le séna­
teur Landry, tiennent de ce temps-ci une série de réunions où les ora­
teurs expliquent par le détail les conditions de la lutte et ses raisons 
profondes. C’est un cours d’histoire politique et constitutionnelle de 
haute portée et qu’il serait désirable de voir reproduire en dehors même 
de l’Ontario.

Dans chacune de ces réunions, on affirme la même volonté de ré­
sister jusqu’au bout à l’arbitraire et à la tyrannie gouvernementale. Ce 
bref extrait de l’ordre du jour adopté lundi soir dans la paroisse Sainte- 
Anne d’Ottawa suffirait à montrer que les intéressés savent très bien 
pourquoi ils se battent et où ils vont. Ils y répètent en effet leur 
lonté très nette:

L’OUEST CANADIEN 
SERA-T-IL ANGLAIS 

OU BILINGUE ?
I

vo-

dans les provinces maritimes. Com­
me les événements ont cruellement 
démenti les prévisions saxonisantei 
dans les provinces maritimes, il est 
permis de supposer que la même dé­
ception pourrait leur être infligée 
quant à l’ouest canadien. 

r Non', en resterons là, aujourd hui. 
Nous ne sommes qu’au débdi. eda 
va sans dire, de notre exposition.

XXX

LA VIE QUI 
PASSE...”

CARNET D’UN FLANEUR

On nous écrit de l'Ouest:
Hors des frontières du Canada, 

ignorance voulue ou feinte au su­
jet ds l'existence des Canadiens- 
français est de règ’e.

Il ne s’agit pa'. de récriminer, ni 
d’accuser ; il suffit, pour le mo- ! 
ment, de constater.

Cependant, de ci de là, à travers | 
le monde, quelques rares mortels 
mieux renseignés et plus aptes à 
conclure des prémises posées, ont 
fini par se convaincre que des 
Français avaient survécu en Amé-1 
rique, dans un coin du Canada ; |
Barrés appelait celte survivance “le I
miracle canadien”. | MERCREDI, 1er DECEMBRE —

Pourtant, la masse du peuple en ! EM TRAMWAY 
Franoe — on ne parle pas delà!
masse du peuple en Italie — trop | Six heures. Le tramway accourt 
de gens instruits à Paris ou à Rome en trinqueballant des fins fonds de 
ignorent même jusqu'au nom des 1 l’ouest. 11 est à peu près vide : quei- 
Canadiens-français. | qwes ouvriers seulement, Italiens et

Lorsque les adversaires des Ca-, Polonais, en habits de gros velours 
nadiens-françâis — ce sont surtout maculés de terre et de ciment... A 
des catholiques de langue anglaise j la rue Guy (Gaillestritt), l’afflux 
— entreprennent d’exploiter la cré-1 commence : quelques élégantes qui 
dule ignorance des nababs ou man- i se sont laissé surprendre par l'heu- 
darins d’Europe, lorsque ces adver-jre dans quelque salon de la rue 
saires prétendent que la survivance | Sherbrooke. Eiles ont bâte d’être de 
française en Amérique est un my-’ retour à la maison, et pourtant il 
ihe ou que les heures de cette sur-! faut qu’elles fassent provision de 

sont désormais comptées, | patience, car à cette heure les con- 
ils trouvent chez une gent naïve et i vois sont lents, 
chamarrée, un terrain tout préparé A chaque coin de rue ont fait 
pour cultiver et propager le micro- halte, et cela monte, cela monte, tant 
be anti-français, microbe qui agit ï ùi16 la voiture en peut contenir, 
de façon occulte mais virulente. C’est la fin de la journée, ouvrières,

Ces adversaires des Canadiens- ! sténographes et employées de maga- 
français anxieux de se substituer a' sin regagnent le home. A l’avant, 
ces derniers, depuis que la vie est t°us> les sens du garde-moteur sont
moins dure et la prébende mieux en éveil : pas une seconde de dis­
assurée, soutiennent, que hors la traction ne lui est possible. Ses
province de Québec, il n’y a aucune mains se crispent et manoeuvrent
place au Canada pour l’élément s'ans arrêt les manettes du rhéostat
français. Il y va, à les entendre, de et de la pompe de compression. Son

üf u czn^,.„ r • ■■Ati ... • x- , x. i l’expansion du catholicisme dans P lcd ne cesse de faire retentir leM. le sénateur Landi y, president de l Association d Education l’ouesi. Les Canadiens-français ont gong d’alarme. Il n’a pas trop de
a Ontario, notre généralissime, vient de nous faire un exposé magis- fait leur temps ; maintenant l’heure ses deux yeux pour inspecter la voie
Irai de la source de nos droits et des devoirs gui en découlent Que venue pour eux de se retirer et obstruée à deux pas de lui, saisir Je
ccs droits soient clairs, sacrés, inattaquables, on ne peut en douter — Ie ?éder le te?r?in aux catholiques sjgnal d’arrêt des petites mains qui
c'est done nnnr nn,,* „„ a* i i'e a r> ■ (1“ ,angue anglaise, catholiques qui js agitent au bord du trottoir, preve-. / ’ deiou impérieux de les défendre. Depuis ne sont pas plus anglais que vous Inir l’accident au devant duquel
aeux ans et au delà nous sommes l’objet des plus criantes injustices— ou moi. Naturellement, ils rencon-1 court le piéton audacieux qui risque 
on méprise tous nos droits et on en est rendu à nous voler notre pro- \ trent des gens pour les croire, gens de se faire prendre en écharpe. Et 
pre argent; aujourd’hui on nous menace de fermer nos écoles et de J*, dui suffit ce iaisonnenieiU : le
chasser nos chers frères et nos chères soeurs. Halte là, Messieurs. doncfloufserhabUant^'so'ntîngfais 
vous etes ailes assez loin (applaudissements), si vous avancez nous ou doivent l’être. C’esî aussi fort 
crierons “feu”. (Ovation). Voilà la résistance qu’il y aura à faire si duc si Ton disait : Matte est une co- 
l’on nous pousse à bout. Et n’allez pas appeler cela de la révolte, .Mes-!Io:nie anglaise ; donc, les Maltais 
dames et Messieurs, c’est défendre son bien (Appl.).

D'affirmer de nouveau la détermination bien arrêtée des Cana­
diens-français d’Ottawa;

(a) de ne pas reconnaître la commission illégitime qui s’est em­
parée de leurs taxes scolaires;

(b) de ne pas accepter le jugement de M. Meredith qui ne saurait 
constituer à lui seul toute une jurisprudence;

(c) de continuer une résistance ferme et constante à une loi in­
juste, en opposition directe avec le droit naturel, le droit coutumier, 
l’acte de Québec de 1774, l’acte des Ecoles de 1863, le pacte fédératif vïvance 
de 1867, loi outrageante pour la minorité canadienne-française et 
susceptible de compromettre à tout jamais l’harmonie entre les deux 
races mères de la Confédération canadienne ;

(d) de défendre contre un pouvoir tyrannique les écoles catho­
liques bilingues d’Ottawa, que les Canadiens-français ont payées de 
leur argent et qui sont leur propriété incontestable.

Pour connaître l’état d’esprit qui dicte ces formules, il faut lire les 
discours des chefs de la résistance. A cette même réunion de la paroisse 
Sainte-x\nne, le curé, M. l’abbé Myrand, s’écriait, aux acclamations de ses 
paroissiens :

pou-

. _ _ Nous sommes 
actuellement sur la défensive, nous appuyant sur des droits sacrés, 
protestant avec toute notre énergie contre un odieux abus de 
voir, ce n’est pas de la révolte, encore moins de la déloyauté.

Et, plus loin, après avoir rappelé les multiples témoignages de loya­
lisme donnés par le clergé canadien-français; après avoir évoqué le sou- 1
venir du général Landry, fils du président de l’Association d’Education.'Âminer, les doctes étrangers

sont des Irlandais!
Si 1 avenir du catholicisme au 

Canada appartient aux catholique.", 
de langu- anglaise — caihoüques 
irlandais pour la plupart, ce dont 
je ne leur fais pas un criane—com­
me le prétendent des groupes bruy­
ants et forts en diplomatie, et, com­
me semblent le croire

et du soldat Grenon, frère de son secrétaire, M. Pabbé Myrand s’écriait 
encore:

A toutes ces phases de l’histoire, l’attitude du clergé canadien- 
français a été dictée par l’intérêt religieux et national bien compris

nada, il n’en reste pas moins vrai 
que !e passé du catholicisme au Ca­
nada fut essentiellement français. 
Le passé compte pour quelque cho­
se en Europe. Pourquoi serait-ii

Aujourd’hui, Mesdames et Messieurs, le clergé canadien-français n’a!git^du Canada™0 rien’ qUand 11 s’a*
pas dérogé. Sa mission est de conserver le dépôt sacré qui lui a été 
confié. Il veut que son peuple puisse toujours être capable de lire, 
d’aimer et de respecter ces deux grands noms gravés sur le blason 
royal, “Dieu et mon Droit”. Et pour cela avec son peuple H luttera; 
il luttera jusqu'au bout, car les droits des parents en matière d’educa­
tion sont au-dessus de l'Etat et viennent directement de Dieu. Il ne 
vous est donc pas permis, pères et mères, d'y renoncer et il ne serait 
pas prudent pour qui que ce soit de venir fermer nos écoles ou de 
nous enlever nos instituteurs et institutrices au mois de janvier pro­
chain; car le peuple canadien-français aussi bien que le clergé ca­
nadien-français d’Ontario commence à être passablement fatigués, 
exaspérés.
Quelques jours plus tôt, dans la paroisse Saint-Charles, le curé, M. 

l’abbé Barrette, prononçait d’aussi énergiques paroles. Il déclarait, dit 
îc Droit du 3 décembre, "que le jour où l’on tenterait un coup de force 
dans Saint-Charles,41 serait le premier à se mettre en tète de scs parois­
siens pour empêcher cette nouvelle ignominie. "Et quand j’irai expul­
ser de nos écoles ceux qui voudraient tenter de s’en rendre maîtres, con­
tre notre bon grc, j’espère que je ne serai pas seul, mais que tous nos pa­
roissiens seront là pour me seconder.” Et les applaudissements de l'as­
sistance, ajoutait le Droit, dirent bien au dévoué pasteur qu'il ne serait 
pas seul.”

Pour que des hommes de paix prononcent de telles paroles et pren­
nent de telles attitudes, il faut que les choses en soient rendues extrême­
ment loin. Et ceci devrait enfin faire réfléchir ceux qui ont quelque 
souci de l’avenir national.

______’)
Si T a vieil' r du catholicisme au 

Canada appartient aux catholiques 
de langue anglaise, ce qui est loin 
d’être évident, aucun Isaïe, ni au­
cun Daniel n’ayant prophétisé de 
façon officielle, il n’en reste pas 
moins vrai que dans le présent, les 
Canadiens-français du Canada as­
surent au catholicisme une certaine 
force.

Dans les provinces maritimes, la 
majorité catholique est d" descen­
dance et d’aspiraiion française. 
Cette majorité s’accroît de jour en 
jour, et comme l’avouait un tenant 
de 1 anglicisation à outrance — un 
Italien — kr> ca hoi'-iques de langue 
anglaise s’en vont ailleurs ; nous 
nous contentions de dire que la mi­
norité fondait.

Toute la diplomatie du monde ne 
changera rien à la réalité; la majo­
rité des catholiques dans les pro­
vinces maritimes esi française; de 
pim. en plus, elie sera et restera 
française. Ceux qui devraient, se­
lon toute vraisemblance, favoriser 
le mouvement, pourront essayer de 
Tentrayer ; ils le paralyseront peut-
être pour un temps ; ils ne i empê­
cheront pas de briser tous les obs­
tacles. Pour les étrangers au Cana-i

Ne se trouvera-t-il pas enfin, parmi les chefs de la majorité anglaise, |çaise,U Vest bon'^rajouter'que les ‘ P‘U ’ ‘ ”

ses oreilles demeurent attentives 
aux ordres qui lui arrivent de l'ar­
rière. . . Il n’a guère le loisir de 
s’arrêter à la contrrrppoion du 
spectacle de la rue : iç groiuillement 
incessant de la fourmilière humai­
ne, le flamboiement des devantures 
illuminées, les girandoles mouvan­
tes des enseignes électriques...

Ding !... Ding !... Windsor !... 
La foule s’écrase au coin de la rue 
pour dévorer lés dernières nouvel­
les de la guerre ; les petits camelots 

.... offrent leur panerasse à grand ren- 
sans plus ex-: f’ort: d’exclamations gutturales et. au 

au Ca-| centrc «lu carrefour, le commandant 
en chef de la circulation fait ma­
noeuvrer son monde à grands ges­
tes autoritaires... On repart : un 
changement s’est fait dans la popu­
lation nomade du tramway ; tout 
à Theure encore on n’entendait guè­
re que de l’anglais, et par monosyl­
labes ; .voici maintenant que les lan­
gues commencent à se délier : de 
claires consonnances françaises vi­
brent par instants dans un étrange 
galimatias qu’on me dit être de l’hé­
breu.

Ding !... Ding !... Universi­
té !... Le “Boche” Santa-Claus 
vient de fermer boutique et d’inter­
rompre sa distribution de cadeaux 
inutiles. Prestement, les factrices 
achèvent de recouvrir de larges 
draps blancs les rayons devenus dé­
serts, tondis que le veilleur de nuit 
commence sa première ronde. Dans 
la rue, la foule se fait toujours plus 
dense et plus fiévreuse : dans une 
effarante nrodigalité de lampions 
multicolores, les lourdes boucles 
brunes de Mary Pickford voisinent 
avec Timbécile grimace de Charlie 
Chaplin...

Bleury !... Le tramway n’avance 
plus que par à-coups, avec une len­
teur de crabe en veine de musardi- 
se : c’est le carrefour des écrasés. 
Vingt fois de suite, on revoit la mê­
me toque brune et le même manteau 
gris qui poursuivent leur chemin 
d’un pas égal en sautillant au milieu 
de la cohue.

Dans la

lorimier !... Les derniers flots 
vont s'apaisant de plus en plus... 
Le tourbillon s’arrête, il y a des pla­
ces libres sur les banquettes.. . et le 
tramway délivré s’enfuit sans con­
trainte vers Hochelaga et Maison­
neuve !...

VENDREDI, 3 DECEMBRE. — 
VN PHILOSOPHE.

L’hiver est venu et le froid com­
mence à pquer dur sous les loques 
amincies ; il ne fait guère bon mu­
sarder désormais sur les bancs du 
square Viger. Plus moyen même de 
gagner quelque trente sous à brico­
ler de ci de là... Jean-Pierre est 
philosophe : mais quelle philoso­
phie tiendrait devant la faim qui te­
naille et le vent qui glace ?... II 
rêve douloureusement, et dans ses 
rêves il revoit une grande bâtisse 
aux ailes convergentes perdue quel­
que part dans la banlieue de Mont­
réal où il passa naguère des jours 
heureux, où il trouvait le vivre et 
le couvert, voire le vêtemènt. Le lit 
était un peu rude et la nourriture 
plus que frugale, mais le sage sait 
se continier de peu... Il serait 
pourtant si facile de retourner là- 
bas : rien qu’un peu de volonté... 
Eh bien ! oui, c'est décidé, en avant 
les grandes résolutions !... Et Jean- 
Pierre hâte le pas vers la rue 
Craig.....................................................

. . .Le lendemain, en Cour de po­
lice :

‘Jean-Pierre, vous êtes accusé 
d’avoir.. . volé un pardessus valant 
environ une piastre... Que répon­
dez-vous à cette accusation ?”

—“Coupable, Votre Honneur !...”
Et Jean-Pierre, tout à fait à son 

aise, a des regards reconnais.' nls 
pour Tapent de police qui fait !e ré­
cit des faits. Avec le calme d’une 
conscience pure, il attend les événe­
ments sans aucune crainte : quel­
ques douzaines de condamnations 
antérieures le recommandent à la 
toute particulière sollicitude du luge. 
Et c’est avec un sourire radieux 
qu’il entend le prononcé du juge­
ment : trois mois de prison. . . Cel­
le fois encore il est assuré de pas­
ser l’hiver tr nquillement. Bordeaux 
lui offre le vivre et le couvert, il 
est heureux. Il a résolu le difficile 
problème de Texislcnce !...

L’ATTITUDE 
DE LA GRECE

S’il est vrai que la guerre n’aura 
sa solution que sur le front occi­
dental, écrit M. Stephen Pichon 
dans le Petit Journal, il ne Test pas 
moins que T .Albanie, le Bosphore, le 
Caucase, la Syrie et TEgypie doi­
vent occuper une place considéra­
ble dans les préoccupations des 
belligérants. Et le' même écrivain 
demande ce que vont faire les qua­
tre puissances de l’Entente pour 
empêcher la réussi le du plan alle­
mand eu Orient.

“Il ne s'agit plus d’un problème 
diplomatique, dit encore M. Pichon. 
La Bulgarie ne s’est pas jetée dans 
les brai de l'Allemagne sans avoir 
reçu d’elle l’assurance, basée sui­
des faits positifs, qu’elle n’avait 
rien à craindre de ses voisins. Il 
y a des accord), directs ou indi­
rects, entre eux et elle. Sur quoi 
portent-ils? Les avis et les rensei­
gnements diffèrent. On les expose 
tout au long dans la presse italien­
ne ; on en parle avec ostentation 
dans la presse bulgare ; on les fait 
valoir, à mots couverts, mais sur un 
on décidé, dans la presse alleman­

de et dans la presse autrichienne. 
Les événements montrent assez que 
ce ne sont pas là des vantardises, 
mais des actes qui se développent 
suivant une logique facile à consta­
ter.”
L’accord entre Anthènes

Adolphe GOUA.

BLOC - NOTES
Le Telegram, un journal con­

servateur indépendant de Toronto, 
qui fait la guerre à Sam Hughes, 
pourtant orangiste comme les propri­
étaires du “Telegram”, prend à par­
ti M. Foster, le ministre du Commer­
ce, au sujet de ses discours sur la 
guerre. Ils ne produisent rien, dit-il. 
et il ajoute:“La stérilité des réflexions 
de sir George Foster peut s’attribuer 
à la mesquinerie de la direction de 
sir Robert Borden, et à Tinîfiative 
boiteuse du ministre du Commerce 
et des Industries, sir George Foster.”

Pour un journal tory, le Tele­
gram ne cache pas son avis, il le 
dit même assez brutalement.

pourquelques hommes qui aient assez de clairvoyance et de bon sens 
faire un geste qui détende la situation?

Il su fi irai td un peu de bonne volonté. Les chefs de la minorité ont 
déjà montré que, si résolus qu’ils soient, ils ne se refuseront point à une 
transaction honorable.

Et personne ne saurait consciemment souhaiter que ce conflit aille 
aux extrêmes conséquences.

Orner HSRQUX.

Conservation, le bulleltin men­
suel de la commission de conserva- 
lion de nos ressources naturelles, dit 
que les coquilles de moules pêchées 
dans les étangs et les rivières de no­
tre pays peuvent servir à la fabrica­
tion de boutons de tout genre. Elles 
so vendent, dans le commerce, de $14 
à $25 la tonne. Elles ont une valeur

commerciale réelle qui, plus généra­
lement connue, ferait qu’on pêcherait 
ces coquillages pour les livrer à l'in­
dustrie.

Perrin Dandin, le juge de la fable

provinces maritimes sont au nord- 
est du Canada, baignées par l’océan 
al.an ique : elle.; sont au nombre 
de trois: Tile du Prince-Edouard, 
la Nouvelle-Ecosse et le Nouvcau- 
Brunswick — on dit aussi Prince 
Edward Island, Nova-Scotia and 
New-Brunswick!

Nous sommes loin, semb'e-t-il, de 
l'ouest canadien. Au eoulraire, nous 
en sommes tout près. A Theure pré- 
sco’.e, certains catholiques de lan-

a machine roulante qui re­
vitesse, Télément anglais a 

disparu, envolé vers l’avenue du 
Parc et le lointain Outremont... 
On dévale à grand fracas la côte 
fin Plateau, el en moins d’un instant 
voilà le boulevard Saint-Laurent : 
tout ce qu’il y a d’hèbraïsant s’é 
clipse à son tour. Nous arrivons 
dans Test, où le Canadien-frança 
règne en maître... On se retrouve, 
on reconnaît les minois qu’on a vus 
hier, nui rient tout haut et se racon­
tent les petits potins de la journée. 
La vie, voyageur invisible, a dû

Les provinces de (’Ouest cana­
dien donneront peut-être toutes le 
droit de vote aux femmes. Le mi­
nistère manitobain a promis de le 
leur accorder. Ceci peut avoir quel­
que influence dans le domaine fédé­
ral. De'fait, les lois électorales ac­
tuelles, pour Ottawa, décrètent que 
les listes des électeurs, pour le par­
lement, sont celles -’es provinces. I! 
se trouverait alors que, si les fem­
mes du Manitoba ont le droit de 
vote, elles pourraient l’exercer pen­
dant les élections fédérales, tandis 
que, dans d’autres provinces, les 
femmes ne voteraient pas du tout, 
n’en ayant pas encore le droit. Tout 
ceci créerait une situation anor­
male. Ce sera un problème de plus 
à étudier, au parlement fédéral el 
dans les législatures provinciales, 
d’ici peu.

* * *

Il existe, dans Tordre de la na­
ture, ce qu’on appelle la loi des 
moyennes. Elle se manifeste, disent 
les savants, jusque dans le do­
maine des natalités. Ainsi, en temps 
ordinaire, sur 43 enfants qui nais­
sent, la moyenne est de 22 garçons 
et de 21 filles. Or i! appert, toujours 
au dire même des savants, qu’en 
temps de guerre, il naît plus 
de garçons et moins de filles, et que 
cela se continue pendant une cer­
taine période de temps après la 
guerre. La nature voit mysiérieuse- 
me-nt à remplacer les hommes tom- 

, _ bés au front par un plus grand 
ms nombre d’enfants mâles qu’en temps 
ais ordinaire. Ceci, d’après la théorie 

de Weissman, que dans les familles 
où il y a plusieurs enfants, le sexe 
qui prédomine est celui du plus fai­
ble des deux parents. “Ainsi”, dit 
une revue, “tandis que la Leur des

de La Fontaine, qui grugeait l’huître I guère des provinces maritimes. Les 
cl donnait aux deux plaideurs chacun ! mêmes braves gens qui croient aux 
une écaille, ignorait ce détail, sans l pronostics saxonisants sur l’ouest, 
quoi il eût tout gardé pour lui. lont cru aux pronostics saxonisants

gue anglaise di sent que 1 ouest devra i monter à quelque carrefour. Jus- hommes anglais est au front, et 
être leur territoire -exc.usif, que les i qu’au conducteur qui semble ne plus 9u’i| ne reste en grande pariie dans 
Canadiens-français devront dispa-j savoir un mot d’analais comme tout ‘c Eoyaume-Uni, que des hommes 
raître ; le plus lot sera le mieux à Theure ou ne l’eût pas fait parler 1afisez âgés ou de vitalité moindre,

i se dit français pour un empire... j'es enfants nés pendant cette pério-
Saint-Denis !.. . On commence à '«j2 sonL d’après la loi de la nature, 

respirer : des vides se font et les t*?s garçons plutôt que des filles. El 
“strapes” recommencent à se balan- i Phts la guerre sera longue, plus cela 
cer au gré des cahots... | sera manifeste.”

Amherst !... Papineau !... De-

pour le catholicisme. Ce qu 
maintenant de l’ouest, se disait n>n-

G. P.

et Sofia
Nous avons nous-mêmes exposé, 

la semaine dernière, les vues de la 
presse italienne sur l’existence d’u­
ne entente entre la Grèce et la Bul­
garie au sujet de la campagne des 
Balkans. Le dernier courrier euro­
péen nous apporte sur ce point des 
précisions qui donnent couleur de 
vérité aux affirmations des jour­
naux de la péninsule. L’Idea Natio­
nale publie même les lignes généra­
les de l’accord greco-bulgare, par 
lec uel la Grèce se serait engagée à 
une neutralité absolue.

L’accord aurait été stipulé dans 
la première quinzaine d’octobre 
sous les auspices du baron de 
Schenk, agent officieux du gouver­
nement de Berlin, et serait l’oeuvre 
personnelle des deux monarques. 
Par instrument diplomatique, affir­
me VIdea Nationale, le gouverne­
ment grée s'engage à conseî'vcr une 
absolue ueutra'ité envers la Bulga­
rie, la Turquie et les empires cen­
traux. Les dispositions militaires 
sur la frontière bulgare seront mo­
difiées de manière à garantir la 
Bulgarie contre le danger de toute 
surprise et à lui permettre d’em­
ployer ailleurs les troupes concen­
trées à la frontière grecque. La Grè­
ce se conduira envers le corps d'ex­
pédition de l’Entente ainsi qu’en- 
vors un visiteur qui n’est pas agréa­
ble, mais qu’on ne peut pas mettre 
ho' s de la maison. Le gouvernement 
grec considérera comme nul et dé- 
pissc par les événements le traité 
d’alliance avec la Serbie et repren­
dra toute sa liberté d’action pour 
la défense de ses aspirations cl de 
ses intérêts, qui auraient été lésés 
par la politique serbe.

De son côté, la Bulgarie s’engage 
à éloigner scs troupes de la fron­
tière grecque. Elle renonce à toute 
prétention sur Cavala et sur toute 
autre partie de la Macédoine grec­
que. Elle s’engage à aider la Grèce 
en Albanie, en lui prêtant, si les cir­
constances le permettent, une colla­
boration militaire. La Bulgarie s’en­
gage, en outre, à pourvoir au ravi­
taillement de la Grèce pour toutes 
les marchandises qu'elle ne peut 
pas avoir par les voies normales de 
la mer.

D’après T“Idea Nazionale”; ce trai­
té, dont les détails peuvent etre plus 
ou moins exacts, a été conclu; la po­
litique grecque n’est plus libre. L’En­
tente do'it être persuadée qu’elle nel 
peut plus compter sur la Grèce; celle-1 
ci ne marche pas contre l’Entente ; 
parce que la flotte alliée pourrait ! 
porter un coup mortel au royaume 
hellénique, mais sa neutralité, qui 
oudrait paraître bienveillante envers 

l’Entente, ne sert en réalité qu’aux j 
fins militaires el stratégiques de la 
Bulgarie, c’cst-à-dire des empires de 
l’Europe centrale.
L’attitude du roi Constantin

Si les affirmations de T“Id!ea Na- 
zionale” ne sont pas de pure inven­
tion. elles jettent un jour singulier! 
sur l'attitude du roi Constantin. Dans ! 
l'interview que ce dernier a accordée 
lau correspondant de la Presse Asso­
ciée, ï! n’a pas eu à nier ni à confir-1 
mer l’existence d’un accord entre la 
Grèce et la Bulgarie. La question ne | 
lui a pas été poule. Et, les termes mè-1 
mes de la prétendue entente, tels que 
révélés par le journal italien, n’in-j 
terdisaienl pas au roi des Hellènes' 
de parler comme il a fait. Mais s’il 
y avait eu réellement partie liée, sous 
certains rapports, entre lui et le tsar 
de Bulgarie, les Alliés auraient quel­
que motif de suspecter sa loyauté.

Toutefois, prenant les déclarations 
du roi en elles-mêmes, on ne peut 
contester qu’elles soient marquées au

coin de la sincérité et de la bonne foi. 
Constantin exprime les sentiments 
que doit éprouver le roi des Grecs en 
présence du danger qu’il redoute le 
plus: celui de voir ses Etats entraînés 
dans une guerre qu’il estime de son 
devoir d’éviter à tout prix. II répète 
ce qu’on a souvent prétendu: les Al­
liés ne pourront rien faire dans les 
Balkans à moins d’y envoyer quatre 
cent mille hommes. Et 'il s’alarme à 
juste titre de ce que les troupes an­
glo-françaises, étant en nombre in­
suffisant pour faire oeuvre utile, ex­
posent néanmoins la Grèce à des re­
présailles qui la réduiraient à l’état 
ou se trouve aujourd'hui la Belgique.

R y a une particularité intéressan­
te dans ce chiffre de quatre cent niü- 
le hommes indiqué par le roi Cons­
tantin comme le minimum des effec­
tifs qui! faudrait aux Alliés pour ac­
complir quoi que ce soit dans les Bal­
kans. Nous avons là Topinion d’un 
sotuat qui juge que cette armée pour­
rait protéger efficacement la Grèce 
contre tout retour hostile des enne­
mis de 1 Entente. Mais cette armée 
ne représente, après tout, qu’une for- 
ce égale ou meme inférieure à celles 
une la Bulgarie peut mettre en ligne. 
Faut-il en déduire que, dans la pensée 
du roi de Grèce, les forces alliées por­
tées a cet efteetif pourraient compter 
sui le concours de l’armée grecque 
pour s’assurer la victoire dans les 
Balkans? Ce serait sans doute aller 
trop loin. Les déclarations de Cons- 
lantiii n’autorisent nullement de pa­
reilles conclusions. Cependant, il ne 
manque pas de gens qif prétendent 
que si les puissances de l’Entente dé­
barquaient 400 000 hommes à Saloni- 
que et a Cavala, Tétat-major grec 
informerait le gouvernement que. les 
operations des Alliés ayant de bon­
nes chances de succès, il peut coo­
pérer avec ces derniers sans avoir à 
redouter la vengeance allemande.

Quoiqiul en soit, il paraît.aujour- 
, hu* démontré qu’à tout événement 
tes puissances occidentales devront 
faire au moins l’effort indiqué par le 
roi de Grèce si elles veulent réduire 
la Bulgarie et chasser les Austro-Al­
lemands des Balkans. Ce n’est, après 
tout, qu un peu plus do 100 00 hom­
mes a fournir pour chacune des trois 
puissances occidentales, la France 
1 Angleterre ut l’Italie, sans connoter 
ies contingents serbes et l’apport de 
lü Russie sur la .er Noire ou le Da­nube.
Assurance positioe

Le roi Constantin affirme catégo 
nquement qu en aucun cas ses trou 
pes n interviendront contre les for 
ce.s alliées si elles désirent se retirei 
en territoire grec. R voit d’un 
mauvais oeil que ces dernières se 
replient pour se reformer à Tinté- 
neur des frontières helléniques, in­
vitant ainsi les Germano-Bulgares à 
les poursuivre jusque-là. Mais il ne 
poussera pas cette objection ius- 
qua i appuyer par une déclaration 
de guerre. Et il termine en disant 
que, si la résistance passive aux de­
mandes des Alliés ne suffit pas il 
se vci r& force “ de démobiliser ses 
armées et d’attendre les événe- 
mentg D’après la rumeur, c’est 
précisément ce que demandent les 
puissances de l’Entente. 11 serait 
donc injuste d’incriminer une sem­
blable déclaration, parce qu’elle se­
rait un peu tardive. Il est tout na- 
turel, en effet, que le gouvernement 
d’Athènes résiste jusqu’à l’extrême 
limite à des exigences qui, pour 
être motivées, n’en son! pas moins 
blessantes pour la dignité d’un Etat 
neutre et attentatoires à ses droits 
souverains, uidéric TREMBLAY.

“LA REVUE
TRIMESTRIELLE”

Mgr l’Archevêque de Montréal a 
profité du dîner d’hier à l’Archevê­
ché pour rendre publiquement hom­
mage à la Revue Trimestrielle Cana­
dienne et conseiller à ses auditeurs 
de s’y abonner.

Ce témoignage est le plus éclatant 
qu’ait encore reçu la Revue, mais il 
ne fait que confirmer tous ceux qui 
lui ont été déjà rendus, publique­
ment ou urivéïnent, ses lecteurs at­
tentifs.

On a rarement réuni sous une 
même couverture tant île faits et 
d'idées. Chaque livraison — la Re­
vue en est à sa troisième — contient 
une série d’articles d’allure très va­
riées, accessibles pour la plupart, 
au grand public, et qui peuvent 
fournir à tous les hommes d’étude 
matière à instruction et réflexion.

Le simple sommaire de la derniè­
re livraison est, à ce point de vue, 
d’une haute éloquence : Regard vers 
l’avenir, L.-O. David ; Transports 
mécaniques à l’intérieur des usines. 
Daniel Bellet ; L’éducation commer­
ciale de l'ingénieur, A.-J. DeBray ; 
La compilation des statistiques, Geo. 
Gonthier L’entretien d’une armée, 
Emile Dulieux ; Les logements ou­
vriers et notre loi provinciale, Léon 
Lorrain ; La forêt el son rôle. Avila 
Bédapd ; La ventilation artificielle. 
Aimé Cousineau ; Revue des livres : 
Revue des périodiques ; Vie de TE- 
cole et de l’Association.

Le prix d’abonnement est de $2.00 
et les bureaux de la Revue sont a" 
No 56, Côte Beaver Hall, Montréal.

CE SOIR A la salle du Marché Maisonneuve, rue Ontario, près Létour- 
neux, en face le boulevard Morgan, grande conférence de M. 
Henri Bourassa sur la Lutte pour le français. Les dames sont par­
ticulièrement invitées.
Prix des billets : 25 et 50 sous, $1.00. (Voir, en note spéciale, la 
liste des dépôts). A partir de sept heures, les billets qui pour­
raient rester seront vendus à la porte de la salle même.
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CHOSES MUNICIPALES

4,000 OUVRIERS 
SANSTRAVAIL

LA VILLE A REMERCIE CES 
JOURS DERNIERS LES PA­
VEURS ET LES TERRASSIERS. 
— LA NEIGE, MANNE DES PAU­
VRES. — CONSTRUCTION D’UN 
EGOUT.

La ville a dû congédier, ces jours 
derniers, (juatre mil e hommes qui 
ne trouveront plus d’emploi désor­
mais que lorsque l’on entreprendra 
les travaux d’égouts ou lorsqu'il ar­
rivera, comme la nuit dernière, une 
grosse bordée de neige, manne du 
pauvre. Les travaux publics de la 
ville sont terminés, en effet, et on a 
forcément remercié les quatre mille 
journaliers qui y trouvaient de l’em­
ploi. Les égouts en prendront, lors­
que les travaux seront distribués, à 
peu près trois mille.

M. Mercier, l’ingénieur en chef, 
déclarait hier soir que toutes les 
mes de Notre-Dame de Grâce, t.ans 
tiireilement celles qui avaient été 
données par contrat à la compagnie 
Aztec.

Nous avons dit déjà que la ville a 
établi un record, cette année, par le 
nombre de verges carrées de pava­
ge qui ont été posées, ce qui prou­
ve, théorie chère à M. Ainey. qu'elle 
n’a guère besoin de donner des con­
trats ,de construction à des particu­
liers.

ON EMPLOIERA DU SABLE
Il est question d’employer du sa­

ble au lieu de cendres pour couvrir 
les trottoirs rendus glissants par 
les neiges et les glaces île l’hiver. On 
trouve, en effet, que les cendres 
sont fort salissantes et que si le sa­
ble coûte beaucoup plus cher il pré­
sente, par contre, des avantages 
considerables en 
pas les maisons.

ce qu’il ne salit

LES NOUVEAUX EGOUTS
Voici quelques détails au sujet de 

la construction d’un nouvel égout 
qui coûtera un million. L’emprunt 
est déjà contracté et les travaux au­
torisés. La dette de la ville n’en sera 
pas considérablement augmentée 
parce que les neuf-dixiémes de ces 
travaux sont payables par les pro­
priétaires.

La somme totale à être dépensée 
dans l’est de la ville est de $109,000, 
dans l’ouest de $295,100, et dans la 
division nord, de $717,353, soit un 
total de $1,151,453, dont la portion 
payable par la ville est de $151,543, 
ce qui donne juste un million paya­
ble par les propriétaires.

Cet égout sera posé dans deux 
mes du quartier Sainte-Marie, dans 
deux rues du quartier Lafontaine, 
dans une rue du quartier Saint-Jac­
ques, dans deux rues de Saint-Louis, 
dais trois de Mercier, dans deux de 
Delorimicr, dans quatre d’Hocbela- 
ga, dans huit de Papineau, dans 
deux rues du Centre, dans quatorze 
rues de Notre-Dame de Grâces, dans 
six rues tic Sainte-Anne, dans deux 
de Saint-Gabriel, dans neuf d’E- 
mard, dans une rue de Saint-Henri, 
dans une de Saint-André, dans une 
de Saint-Georges, dans seize de 
Saint-Denis, dans quatre rues de 
Bordeaux, dans une de Mont-Royrl, 
dans sept rues de Rosemont.

M. LAVALLEE MALADE
M. Oscar Lavallée, avocat de la 

ville, frère de l’ancien maire, est re­
tenu chez lui depuis longtemps dans 
un état de santé qui inspire de sé­
rieuses craintes.

L’ASSERMENTATION DE M.
GIROUX

Le nouveau commissaire a été as­
sermenté oar le greffier de la ville, 
en présence de M. le maire, mardi, 
sans qu’il ait démissionné connue 
échevin. Maintenant personne ne 
peut le forcer à quitter l’une ou 
l’autre des deux fonctions, telle est 
l’opinion, du moins, du doyen du 
conseil.

A DRUMMOND VILLE

EN FAVEUR DU 
RECRUTEMENT

M. P.-E. BLONDIN, SECRETAIRE 
D’ETAT, PARLE DE NOS DE­
VOIRS ENVERS L’ANGLETER­
RE, QUELLES QUE SOIENT LES 
FAUTES QUE CETTE DERNIE­
RE AIT COMMISES.

Un millier de personnes ont as- 
si té hier à l'assemblée ienue par 
M. P. E. Blondin, secrétaire d'Etat, 
à Drummondville. On avait dit que 
cette assemblée serait essen iche- 
ment patriotique. On y a parle du 
recrutement et de nos devoirs en­
vers l'Angleterre- “quelles que soient 
les fautes que cette dernière ait 
commises, et quille que soit son am­
bition de domination.” On y a scru­
puleusement l'tspec’é la trêve : un 
seul orateur, M. Blondin, a fait une. 
légère allusion aux partis qui n'ont 
plus qu’une seule âme. L’assemblée 
était présidée par M. A. Mercure, 
maire de l’endroit.

M. L’ABBE TETREAULT.
M. J’abbé Tétreault a été le pre­

mier à prendre la parole. 11 salue 
d’abord M. Blondin comme le digne 
successeur des Lafontaine, des Cha- 
pleau, des Cartier. Comme eux, son 
verbe fait connaître partout où U 
se fait entendre, le bien, le beau, le 
vrai.

“il nous faui aimer la l-rance, 
dit-il; il nous faut aimer l’Angle­
terre. Quand le feu est à la maison 
on ne commence pas de discussion 
sur les défauts de la femme ou du 
mari. La province de Québec s est 
peut-être décidée après les autres à 
faire son devoir mais à la fin, elle 
fera plus que toutes les autres.

Ne soyez pas surpris, dit-il, de 
voir un prêtre ici. On croit dans 
Ontario que le clergé de Québec est 
opposé au militarisme en faveur de 
.’Angleterre et de la France impie. 
Il y a peut-être quelques prêtres qui 
y sont opposés mai ; ce sont des ex­
ceptions. Qu’ont fait les évêques 
réunis en concile? Ils ont rédigé 
une lettre diplomatique, polie mais 
bien en faveur du militarisme pour 
la cause de l’Angleterre. Le prêtre, 
1 himme de Dieu veut le triomphi 
des Alliés et je ne parle pas seule­
ment au nom du clergé mais au nom 
des évêques qui ont manifesté leu 
opinion dans une lettre. L’Eglise est 
pour les Alliés. L’Eglise a parlé 
a hésitons plus.” L’oraleur termine 
en disant que nous devons à l’An­
gleterre le tribut du sang, de l’ar­
gent, des munitions. Son discour 
bref mais enflammé a été coupe 
très souvent par les applaudisse 
menls.

M. P. E, BLONDIN.

LA FETE
DE LAVAL

L’UNIVERSITE CELEBRE HIER LA 
FETE PATRONALE PAR UNE 
MESSE SOLENNELLE A LA CA­
THEDRALE ET PAR UN DINER 
A L’ARCHEVECHE. — ALLOCU­
TION DE M. FAUTEUX.

L’Université Laval, selon l’usage 
existant depuis plusieurs années, a 
célébré hier sa fête patronale en as- 
sistanl â une messe solennelle a la 
Cathédrale et à un dîner donné par 
Mgr Bruchési â l’archevêché.

LA MESSE
Sa G. Mgr Bruchési officiait â la 

messe assisté de Nosseigneurs E. Boy, 
W. C. Martin et C. P. Choquette, rem­
plissant les fonctions de prêtre as­
sistant, 1er et 2ème diacre, de MM. 
es abbés E. Lalonde, N. Bouchard 
■I M. Boy, agissant comme diacre 
d’office, sous-dîaere et maître des 
cérémonies; avaient pris place en 
face du choeur les gouverneurs, ad- 
ministraleurs, professeurs et élèves 
de l’Université.

Du sermon de circonstance, dans 
lequel M. l’abbé Noël Fauteux, vi­
caire â Saint-Jean-Baptiste, fit un 
heureux parallèle entre la fête de 
ITminaculée-Conception et la mission 
de l’Université, nous détachons le 
passage suivant:

Le peuple, incapable de s’instruire 
par lui-même, se demande quelque­
fois avec inquiétude oû se trouve la 
vérité.

LTniversibé catholique doit être 
pour la nation l’aurore sans nuage 
d’erreur qui promet les lumières de 
la science et de la foi, des vertus mo­
rales et du patriotisme. Puissent ces 
lumières, montant toujours vers les 
splendeurs du midi, dissiper les pré­
jugés et l’ignorance populaires, con­
server dans les coeurs la charité 
chrétienne, principe des vertus mora­
les et sociales, faire grandir partout 
les plus solides espérances en l’ave­
nir.

Nos espérances se fondent sur Tac- 
lion ferme et paternelle de l’Eglise, 
sur les sentiments chrétiens qui, mal­
gré les attaques de Terreur, restent 
gravés au fond de Tâme canadienne, 
elles reposent sur tous nos hommes 
d’étude, croyants et consciencieux, 
qui mettent leurs talents et leurs 
Iravaux au service de la science, de 
la religion et de la patrie. Nos espé­
rances se fondent sur la protection 
de la Vierge Immaculée, c’est elle 
qui, une première fois, a donné au 
monde le Christ, vérité souveraine, 
c’est elle qui doit en assurer la con­
naissance et le règne dans l’intelli­
gence et le coeur des peuples fidè- 
es.

LE DINER

QU’UN

GRANDE FETE A SAINT- 
REMI DE NAPIER VILLE

Les élèves du collège S.-Rémi de 
Napierreville ont donné, mercre­
di dernier, une séance littéraire et 
musicale, dans la grande salle des 
reunion-. Le programme compor­
tait une série de chansons et de 
.saynettes. interprétées avec en­
train, suivie de discours sur la 
langue française et les moyens de 
1 ■ défendre.

Ce fut un véritable plaidoyer de 
nos droits, que les jeunes orateurs 
soutinrent en face d’un auditoire 
d’ailleurs sympathique, et conquis 
à leur cause.

L’ASSISTANCE 
PAR LE TRAVAIL
Le bureau de l’Assistance 

par le Travail pour les fem­
mes se tient au secrétariat de 
le Fédération Nationale Saint- 
Jean-Baptiste, chambre 14, du 
Monument national. 296, Bou 
levard Saint-Laurent.

Les heures de. bureau sont :
10 hrs à midi.
2 hrs à 4 hrs p. m.

Déboursez $100 et 
installez-vous

danA une maison ou un bungalow, de 
la rive du lac, achetable chez nous 
aux conditions uniques ds Marcil : 
$100 comptant et $ir> par mois, inté­
rêt compris. Vous les achetez toutes 
construites, ou on les construit sur 
commande. Plans à nos bureaux. 
Terrains à bâtir, sur la rive du 
lac, tous prix et toutes dimen­
sions. $5 vous procurent n*importe 
quel terrain. Brochurettes gratuites.

MARCIL TRUST COMPANY
180 S.-JACQUES.

Sis année. Actif, plus de 84.000.000

M. Blondin rappelle d’abord les 
incidents qui om suivi la déclara­
tion de la guerre au mois d'août 
1914. La France était écrasée, pré­
tend-il, et tout le inonde se deman­
dait si l’Angleterre était pour entrer 
dans le conflit. Quel sentiment d’en, 
thousiasme quand nous avons ap­
pris que l’Angleterre volait au se­
cours de la France! Quel sentiment 
irraisonné mais admirable a alors 
uneé toui le peuple canadien dans 

la lutte.
Je parle, dit le ministre, non pas 

au nom dun parti mais au nom des 
députés des deux partis unis dans 
une seule âme. Pouvons-nous parler 
de la politique, discuter le tarif, 
lorsque nous ne savons pas ce que 
nous serons demain? [.écrasement 
de l’Empire britannique sera infail­
liblement notre propre écrasement.

(1 remercie M. le curé Tétreault, 
le successeur d s Plessis et des Ta­
ché, qui a fait le geste du semeur 
en même temps que celui du reven- 
dicaieur. J'ai souvent, avec peine, 
entendu dire que le clergé était op­
posé â la guerre. Heureusement de­
main tous ics journaux répéteront 
que M. le curé était à côté de moi. 
Un ne poura plus douter dans les 
autres provinces que le clergé de 
Québec soit loyal â l'Angleterre.

Nous tenons cette assemblée, dit 
M. Blondin, pour eue nous puissions 
étudier ensemble nos intérêts dans 
cette guerre et la pant que nous de­
vons y prendre.

Nous devons prendre part à la 
guerre actuelle pour conserver no­
tre liberté, pour porter secours . ux 
petites minorités qui sont écrasées 
sous la bolée de l’envahisseur. Nous 
avons besoin de faire triompher le 
droit, car ce même droit nous sera 
nécessaire un jour pour revendi­
quer nos libertés.

“Des ignorants parlent de l’an­
nexion aux Etats-Unis, au cas où 
l’Empire britannique serait écrasé 
par la horde teutonne. Si le Kaiser 
e s assez fort pour l’emporter dans 
le conflit actuel, il pourra avec la 
flotte de tous les pays vaincus, do­
miner le monde. Le pavillon alle­
mand flottera sur les hauteurs de 
Québec, et les Etats-Unis n’y pour­
ront rien fai-e”.

Loin de là, l’orateur voit déjà la 
horde des Barbares marchant sur 
Washington et s’emparant sans 
coup férir, du Capitole américain. 
“Les Etats-Unis ne sont-ils pas une 
natio', essentiellement marchande 
et nullement préparée à la guerre. 
Ne pouvant se défendre eux-mê­
mes, pourront-ils protéger leur voi­
sin ?

Si l'Allemagne s'empare du Ca­
nada, que deviendrons-nous? L’em­
pereur allemand est un despote qui 
nous réduira en esclavage, nous im­
posera son militarisme barbare. A 
côté de ee despotisme qu'est l’Em­
pire britannique? L’orateur cite 
Gabriel Hannotaux: L’Empire bri­
tannique n’est pas un syndicat pour 
l’exploration et l’exploitation du 
monde. Ce n’est pas une simple 
corporation commerciale fondée 
sur la communauté des gains et des 
pertes, ni non plus une société d’as­
surance mutuelle pour la protection 
de ses membres contre les attaques 
extérieures. Pour nous, la signi­
fication et la valeur de l’Empire 
sont contenues dans le fait qu'il est 
le plus grand effort que le monde 
; jamais fait pour former l'union 
d’une communauté libre, et ceei en 
dépit, :1e ses fautes, de ses points 
faibles, de ses taches du nasse. Une 
telle conception de l’Empire ne 
peut que stimuler les efforts de tous 
afin que le sort de chacun soit amé­
lioré.

L’Empire britannique et la Fran­
ce, déclare M. Blondin. ne combat­
tent côte à côte contre TempiïvÇ al-

—Le Généralissime de» 
Tabacs Naturels Canadiens,

Le «JÛFmEfï est un 
Tabac à Fumer doux, 
légèrement fermenté afin 
de lui ôter toute âcreté, et 
qui possède l’arome agréa­
ble et naturel du Quesnel 
pur; il repose le système 
nerveux, ne chauffe pas la 
langue, ne laisse pas de 
goût désagréable dans la 
bouche, et n’irrite pas la 
gorge. Le

SE VEND EN PAQUETS DE
1/10 Ib. 10c. et 1/4 1b. 25c.

AVOCATS DOCTEURS

SI votre fournisseur de tabac ne peut 
vous fournir le “JOFFRE”, n’en 
acceptez pas d’autre, mais écrivez à

GENIN, TRUDEAU & CIE, LIMITÉE,
22 Notre*Dame Ouest, MONTREAL. 1

Après la messe le personnel de 
TUnivèrsitié se rendait à Tarchevè- 
ché pour prendre part au dîner an­
nuel du 8 décembre.

C’est au cours du dîner que Mgr 
Bruchési fit Télogc de nos différen­
tes Facultés.

La famille universitaire, dît-il, se 
développe. Il n’y a pas encore long­
temps que nous jetions des regards 
d’envie vers TEcole des Hautes Etu­
des commerciales. Une affiliation de 
Cette école à TUniversilé Laval nous 
semblait bien désirable. L’affiliation 
a eu lieu, et je tiens à exprimer ma 
reconnaissance à tous ceux à qui 
nous la devons. Mais qu’il me soit 
permis de mentionner particulière­
ment l’homme aussi modeste que gé­
néreux et zélé, qui a eu une part si 
grande dans l’accomplissement de 
cette bonne oeuvre; je veux dire M. 
Isaïe Préfontaine.

Je désire signaler aussi le progrès 
qu'a fait dans ces derniers temps 
l’Institut agricole d’Oka. 11 peut y 
avoir dans notre pays des écoles plus 
vastes ou plus somptueuses; il n’en 
existe pas où l’enseignement de Ta- 
griculture soit plus complet et plus 
pratique. Les élèves y travaillent 
avec ardeur sous la direction d’ex- 
cellenis maîtres. Ils comprennent, ces 
jeunes gens, que les sciences et les 
lettres peuvent parfaitement s’allier 
à l'agriculture et (pie l’on ne peut 
que gagner sous tous les rapports en 
devenant un cultivateur instruit.

Si je tourne maintenant mes re­
gards vers notre prospère Ecole po- 
lylechnîque, je n’ai que dos sujets 
de joie. Voici que l’association des 
anciens élèves de cette Ecole et les 
professeurs actuels viennent de fon-

Casier postal 356. — Adresse t(9égraphiqnc,
-Nahac. Montreal”.

Tél. Main 1ï5rt-1551. Code» s Lleber*. 
Wert. Tn.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT FT PROCTTRETTO 

Edifie» Transportation — Ru» Saint-iaeqta»;

LAMOTHE, GADBOIS et NANTEL,
avocats. Edifice Banque de Québec, • 
11 place d’Armes, Montréal. Télé-1 
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL.
D. , C.R., Emjlien Gadbois, LL.L., J.
Maréchal Nantel. B.C.L. _ _
MORGANet LAVER Y

AVOCATS — PROCUREURS 
Suite 620, Edifice Transportation,

120 S.-Jacques.
Têt. RV-ir Main 26-0. CSMe. Eadmor.

E. A. D. Morgan. Saluste Lavery, B.CX. 
M. Lavery a son bureau du soir : 1 St-

Thornas, T.ongtimil.   ■

---------------EST 8784--------- --
Docteur A- DESJARDINS 

An-ien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris, 'aladie des YET'X, des 
OREILLE", du N3Z et de la 
GOPGE, 523, Saint-Denis, (En 
face du carr Saint Louis).

DENTISTES

ROMUALD ROY
AVOCAT

83, Craig Ouest. —Chambre 525
Tel. Main 966. MONTREAL.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

BIJOUTIER DEMANDE
Place de premier commis. Expé­

rience pour l’achat et la vente de 
bijoux, pierres précieuses, montres, 
etc. Sobriété, honnêteté, activité, 
indispensables. S'adresser avec tou­
tes références, âge et renseigne­
ments à gérant, boite postale 3000, 
Montréal.

À LOUER
A LOUER

Quartier Saint-Henri. Joli plain- 
pied (haut), / chambres, très chaud, 
1037, rue Saint-Antoine. S'adresser 
489, Saint-Antoine. Tél. Uptown 
4797.

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

Autrefois de S.-Henri 

BUREAU

Il 11, RUE S A INT-DENIS
Fri» Marie-Anna.

Tel. S.-LouU 3943.

Tél. Main 3264. S.-Louis 4207.

HERVE ROCH, B. A., L L. L
AVOCAT

Société légale 81. rue S.-Gabriel,
Baril et Roch.  ,

CAMILLE TESSIER
AVOCAT BT 
PROCUREUR

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S.. D. D. 9.

CHIRURGIEN-DENTISTE
BUREAU I

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6038

INGENIEURS CIVILS

97 St-Jacques, Ch.
-MAIN 8728.

34. WONTREAL
ROCKLAND 931.

Domicile : Est !
ANATOLE VANIER, C.A. LL.B.

AVOCAT
Tel. Main 213. • Bureau 53.

•7 rue 8alnt-Jaeqne*

der une revue: LA REVUE TRIMES­
TRIELLE CANADIENNE qui n'en est 
encore qu’à son troisième numéro, 
mais qui donne certes, les plus bel­
les espérances.
Mgr Bruchési paye un tribut d’hom­

mage aux membres du personnel ab­
sents et termine ainsi:

Je salue ici l'hôpital militaire La­
val. L’Universilé a compris quel était 
le devoir du Canada dans le terrible 
conflit actuel. Elle a fait un acte de 
généreux patriotisme. Ses fils s’orga­
nisent pour je combat. Et ils contri­
buent ainsi à mettre fin à la légende 
menteuse que les Canadiens-français 
el catholiques n’ont rien ou ne font 
rien dans la grande lutte qui se l'ivre 
pour la défense du droit, de la civi­
lisation et de l’humanité. Dieu mer­
ci, notre peuple a compris son devoir. 
II a (loupé, son or et ses enfants. Il 
n’a pas recuré devant le sacrifice. Il 
a prêté l’oreille à l’enseignement de 
ses évêques. Il s’est montré éminem­
ment charitable. Or, dans l’histoire de 
la guerre, l’Unlve'rsîté Laval a voulu 
avoir et aura sa page d’honneur.

Prenaient part au dîner: Mgr 
Georges Gaulhiç'r, évêque-auxiliaire 
du diocèse, Mgr Dauth, vice-recteur 
die TUniversilé, sir Horace Archam- 
beault.. doyen de la F. de D., sir Alex­
andre Imcoste, de la F. de D., Hon. 
H. Lemieux, prof, à la F. de D., M. 
le sénateur Thjbaudeau, membre du 
Bureau des Gouverneurs, Mgr Roy, 
vicaire-général. M. le juge Tellier, 
membre de la C. des Administrateurs, 
M. l'abbé Gargrouteigt, prof, à la K 
de T., Hon. M. Pérodeau, prof, à la 
F. de I)., Hon. Jérémie Décarie, mem­
bre du Bureau des gouverneurs, Dr 
J. J. Guer'in, prof, à lia F. de M., M. 
Ernest Marceau, principal de TE. Po­
lytechnique. Hon. H. Mercier, mem­
bre de la C. de TE. des IL Etudes 
Commerciales, M. l’abbé R. Label le, 
membre de Ta C. des Ad., M. Ph. 
Cousineau, prof, à la F. de D., M. I. 
Préfontaine, président de la corpora­
tion de TE. des H. Etudes commer­
ciales, Dr E. Dubeau, président de 
TE. de C. dentaire, Dr J. A. Dauth, 
prof, à l’E. de M. comparée, M. .1. 
Contant, président de TE. de Phar­
macie Laval. Mgr Martin, membre du 
bureau ges Gouverneurs.

M. Isaïe Préfontaine, a k fin du 
dîner, a gracieusement remercié, au 
nom de tous, Mgr Bruchési de son 
hospitalité.

Résidence : 188 Jeanne-Manea.
Tél. Est 5973.

GUY VANIER, Ji.A. LL. L.
AVOCAT

I7( me Salnt-JacQucs. — Bureau 78.
Tél. Main 2832.

NOTAIRES
BELANGER et BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion. Prêts sur hypothèque, achats
de créances. 
TEL. ST-LOUIS 504.

HURTUBtSE et HURTUB1SE
INGENIEURS CIVILS 

ARP LN A E L KS-Ü L OMET RES 
EDIFICE BANQUE NATION Ai. B

99 rue Saint-Jacquwr.
TELEPHONES t

fiareau: Main 7818. g»»» d en c e : Bt-Lonl» 2A ^

J0S. MEUNIElTet FABuirRUEL
LNGENUSUKS CIVILS ET ARPENTEURS 

GEOMETRES
Travaux municipaux. Aqueduc, Egouts, 

Expertises, Barrajres.
No 17 COTE PLACE D’ARMES

Tel. Main 3066.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal
RESIDENCE, MONTREAL-EST.

Tél. Pointe-aux-Trembtes 29.
J.-EMERY CODERRE

NOTAIRE
Etude, 90 rue Saint-Jacques. 

EDIFICE VERSAILLES. Tél. Main 1323.

SURVEYER et FRIGON
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertises, Levés de Plans, Estimations et 
Projets.

Rapports Techniques et Financiers. 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL. 

TénphoneJJptown 3.S0S. ^MONTREAL

VINCENT et GIR0UARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes 

15. RUE SAINT-JACQUES.
TEL. MAIN 1168

HONORE GIROUARD,
(81 Saint-Hubert. Montréal

Tél. Est 372}
i. ARTHUR VINCENT.

Lonsueull
Ex-chef du service des lignes et ni­

veaux de MontréaL

Vous lisez le NATIONALIS­
TE? Vous savez alors ce^ui se 
passe dans la politique cana­
dienne.

#

LE RHUME CONDUIT
A LA CONSOMPTION 1

ïnvîl* M
r r«rrc«îc!- a***72?ü
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} oomucu Au premier accès
j de toux.

recourez au
En vente 
Partout.

iemand, que dans le but d’amener 
rétablissement stable d’un tribunal 
de la paix e( le désarmement gé­
néral (les nations.

L’orateur appuie sur le fait que 
Je soldat canadie; se bat librement 
quand le soldat allemand es! em­
prisonné dans ses tranchées, puis 
il parle encore une fois de notre 
•situation plus que misérable si 
l'Empire britannique s’écroulait. 
La Confédération s’écroule, ame­
nant la ruine immédiate de la pro­
vince de Québec, dont le magnifi­
que fleuve deviendrait inutile, les 
produits de l’Ouest s'écoulant par 
la voie des Ftals-Unis. Notre pays 
deviendrait comme le Mexique, la 
proie d’un groupe de capitalistes 
qui susciteraient continuellement 
la guerre civile. Notre pays est 
trop riche et nii.s assez fort pour as­
pirer à la libert ' complète.

M. Blondin termine en déclarant 
que l’Angleterre a fait sa part, plus 
que sa part, dans la guerre actuelle, 
et que c'est mainlenant à notre 
tour d'aller défendre la liberté et la 
civilisation, là-bas, dans les tran­
chées des Flandres et du Nord de 
la France.

AUTRES ORATEURS
MM. Joseph Marier, E. A. 1). Mor­

gan, U. Laliberté et N. Garceau ont 
aussi pris la parole.

M. Marier dit que quelles que 
soient les fautes, l’ambition de do­
mination ou le despotisme de l'An­
gleterre, il n’est pas douteux, si on 
compare son régime avec celui de 
l’Allemagne, que le sien soit bien 
meilleur.

M. Morgan veut que, laissant de 
côté toute question de langue ou de 
race, nous prouvions à l’Ontario, 
que les Canadiens-français savent 
se faire tuer pour la liberté... dans 
les Flandres. Il voit aussi les offi­
ciers du kaiser faisant faire Vexer 
cice militaire à nos fils, après . ue 
le drapeau allemand aur 
au haut de la citadelle r

LE R. P. RIGAUD
A SAINT-VIATEUR

Tous ceux qui aiment à entendre 
“bien parler” de la France de­
vraient se rendre, ce soir, dans le 
soubassement de l’église Saint-Via- 
teur d’Outremont, où le R. P. Ri- 
gaud va donner une conférence 
sur “la France pendant la guerre”. 
La causerie commencera à 8 heu­
res précisées, Car le supérieur des 
Missionnaires du Sacré-Coeur de 
Québec en a long à dire sur ce su­
jet.

M. GUERIN CANDIDAT
DANS HOCHELAGA

M. J.-A. Guérin, président de la 
Fédération des Clubs ouvriers mu­
nicipaux, sera candidat aux pro­
chaines élections, contre M. Char- 
trand. échevin d'Hochelaga. Un 
groupe de citoyen: lui a offert la 
candidature, hier soir, à la salle 
Pageau, et il l’a acceptée séance te­
nante. M. Guérin se déclare enne­
mi acharné du bureau des commis­
saires et veut un referendum sur 
son abolition.

SIROP

MATHIEU
le spécifique des maladies des 
bronches et des poumons, car un 
rhume mal soigné conduit sou­
vent à la Tuberculose, le plus 
terrible des fléaux.
Contre les Maux de Tête, l’Etat Fié­
vreux ou Nerveux, l’Abattement ou 
l’Excès de Fatigue, vous vous trouve­
rez bien de l’usage des Poudres
Nervines Mathieu, exemptes d’O- 
pium, Chloral, Morphine et autresdro- 
guesdangereuses.

En Vente partout : 25c la boite

CIE J. L. MATHIEU, Propriétaire, 
Sherbrooke, P. Q.

%

J. A. HURTEAU & CIE
LIMITEE

316 Est, Sainte-Catherine

Pianos New-Scale-Williams 
et Flionograplies Pâte

La Cie» complètement réorganisée 
vous offre h des prix uvantusreux et 
à des conditions de paiement' faci­
les ses phonographes et ses pianos. 

Notre choix est vaste et splendide.

A IX) U F] I l
Logements dans tous les quartiers 

de MontréaL
J. E. GRAVEL,

'HZyz sinoq-’g qox 2165 Waverley. 
LOGEMENT A LOUER

222 JEANNE-MANCE, superbe 
plain-pied, pairtieillement meublé, 
commodités modernes, localité 
avantageuse, possession immédiate, 
loyer très réduit. Anatole Vanier, 
avocat, 97 Saint-Jacques. Téléphone 
Main 213.

AUTOMOBILES A LOUER

Au Garage Laurier, Limitée
375 Est, rue Ontario, entre S.-Hu­

bert et S.-Denis, plusieurs Autos de 
tourisme ainsi que Limousines. Télé­
phone Est 2480._______

A~YENDRE
VIEUX LIVRES RARES A VENDRE

L’Histoire de Rome depuis sa fon­
dation jusqu’à la translation de 
l’Empire par Constantin avec une 
illustration à chaque volume; con­
tenant l’Histoire de la République 
Romaine, depuis l’an de Rome 1 
jusqu’à 410, en 16 volumes. Aussi 
l’Histoire de France, depuis les Gau­
lois jusqu’à la mort de Louis XVI, 
de l’an 600 avant J.-C. à l’an 420 de 
J.-C., en 15 volumes. Tous en par­
fait ordre. S’adresser à 681 avenue 
Papineau.

DIVERS
OEUF2 ET VOLAILLES

Nous avons ce qu’il vous faut en 
races de volailles strictement pures. 
Demandez notre catalogue illustré 
de 15 gravures des races les plus 
avantageusement connues au pays. 
Poules, coqs, canards, oies, dindes, 
pintades, tourterelles. Extra bargain 
pour novembre. Deux cannes, un 
jars Toulouse de choix, $7.50.

Trio canards, courreurs indiens, 
$6.00. Cent poules Leghorn blanches 
el fauves. Ecrivez pour renseigne­
ments. La Ferme Avicole Yamaska, 
Saint-Hyacinthe, Que.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Peur toutes vos ré­
parations de clefs, allez au No 182 
rue Sangninet

SALLE A DÎNER

CE SOIR Bibliothèque S.-Sulpice 
340 rue Saint - Denis

Poor les pauvres de S.-Jacques 
CONFERENCE -CO CERT 

BILLETS .... 75 et 50 sous

c ' Æ 1

. 1 ^

SPR1NGHILU
BUREAU GENERAL des 

112 rue Saint-Jacques.

MAISONS D’EDUCATION

Ste-Calherine Ouest, Montréal. 
FONDE EN 1895

Enseignement‘individuel le jour et 
le soir. Positions assurées. Prospec­
tus sur demande. Tél. Main 309.

ANGUS CAZA. Princ.

STIR BOARDING HOUSE
CHAMBRE ET PENSION, $5.00 par 

semaine. Repas tous les jours à 20e. 
Attention spéciale aux voyageurs. N. 
PRESSEAULT, Prop., 8-10. RUE S.- 
ANTOINE.

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell. Main 3869. Suite 45-46-47.
65 Saint-Francoid-Xavier- Montréal.
J N. CABANA F. A. CABANA

Radicale
Douleur

Franco

J.LAURENC Montreal

PROHPTEHf.ll Tl
En tous pays. Demandez le GUIDE DE 
L’INVENTEUR qui sera envoyé gratis. 

MARION & MARION 
364 rue Université, Montréal.

Cité de Maisonneuve

AVIS PUBLIC

s. apres . ue 
ira été fiché I 
de Québec, i

QU’EST-CE QUE LE HEROS?
C’est le résultat d’une fermentation 

scientifique qui, en modifiant la na­
ture de la nicotine, enlève le goût 
de vert et l’odeur âcre du tabac ca­
nadien, el lui laisse un arôme doux 
et délicat. Impossible de faire meil­
leur avec le produit de notre sol.

Envoyez un mandat-poste de 75 
sous el vous recevrez 1 livre de 
HEROS. , .va
La St. Jnfcquts Tobacco PnckKiff Go.. LHc.

S.-Jacques, Comté Moutculm, Hué.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 12227.—Edouard 
Rerthiaume, demandeur, vs. J. E. Recompte, 
défendeur. Le 20me jour de décembre 
1015 à onze heures de l'avant-midi, au do­
micile du dit défendeur, au No 1154 rue 
Cartier, en la cité de Montréal, seront ven- tcrniina.lt

! complétéeffets du dit défendeur, saisis en cette eau- , - ,
se, consistant en meubles de ménage, etc. Dlircail, a 1 L 
Conditions: argent comptant. J. B. TRU- j nCUVC.
DH AU. H.C.S.

Montréal, 9 décembre 1015.

AVIS PUBLIC est par les présen­
tes donné par le soussigné, Secré­
taire-Trésorier de la Cité de Mai­
sonneuve, que le rôle de perception 
ties taxes foncières, tant municipa­
les que scolaires, pour l’annce corn 
mençant le premier mai 1915, et se 

.e trente avril 1916, a é*c 
et qu’il est déposé à mon 

tel de ville de Maison-

Cabana et Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateurs
Assurances de tous genres

20 rue Saint - Jacques, Ch. 3
____________ TBL. MAIN 1777

A. B. DUPUIS, QUEBEC.
ARTHUR BRUNEAU,

Membre, Bourse de Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Bureau de Montréal :
4 RUE HOPITAL. 

Succursales: QUEBEC et SOREL 
Fit direct avec

_______POST & FLAGG. New-York

J. ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien 

100 S.-Paul Rés
Main 929.

109 Ouest, Lagauchetière 
Main 3174.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour de Circuit No 08(>2. -.J. U. Hé­
bert, demandeur, vs. Origèue Borduas, dér 
fauteur. Le 21 me jour de décembre 1915 
à onze heures de l'avant-midi, au domicile 
du dit défendeur, au No 615 rue Clmmbly, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du 
dit défendeur, saisis en cette cause, consis­
tant en meubles de ménage, etc. Conditions: 
argent comptant. ,1. B. TRUDEAU, H.C.S.

Montréal. 9 décembre 1915.

Tomber de Charybde en 
Scylla, c’est ne lire ni le DE­
VOIR ni le NATIONALISTE.

’l'outes les personnes y meution- 
nées comme sujettes au paiement de 
quelque taxe sont par les présentes 
sommées d’en payer le montant au 
soussigné, à son dit bureau, dans 
les vingt jours de cette date, sans 
autre (yds.

Un escompte de cinq pour cent 
sur le montant des taxes municipa­
les sera accordé à toute personne 
qui eu effectuera le paiement dans 
les quinze jours ,de cotte date.

Donné à Maisonneuve, ce deuxiè­
me jour de décembre mil neuf cent 
quinze.
(Signé) JOS. HINTON, Sec. Très.

de la Cité de Maisonneuve.

J. ALFRED HUOT
COURTIER D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tel. S.-Louis 4284.

BUREAU
26 RUE S.-SACREMENT 

Tél. Main 6761

~ MANUFACTURIERS 
J. D. Camirand, Limité-

Grand choix de Bijouterie, argen­
terie et verre taillé, Horloges et tous 
genres d’arti les de fantaisie.

Nous manufacturons les electro­
liers et chandeliers. 141 à 157, Saint- 
Paul Ouest. Montréal.

H OTE-1—

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine. Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 nar jour.

Il faut lire la chronique éco­
nomique du NATIONALISTE, 
si vous voulez connaître les res­
sources matérielles de votre 
pays.
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FRANCE

ABATTU A 
3,000 METRES

UN' AEROPLANE F R A N C A 1 S 
POURSUIT UN AVION ALLE 
MAND ET, REUSSISSANT A 
L’ATTAQUER AVEC SES MI­
TRAILLEUSES, L’ABAT D’UNE 
HAUTEUR DE DIX MILLE 
PIEDS. ______

Paris, 9 — Suivant le bulletin of­
ficiel d’hier soir, la' journée 
a été reiativeyient calme. Des com­
bats d’artillerie ont eu lieu dans 
l'Artois, dans les secteurs de Loos 
et de Givenchy, entre la Somme et 
l’Oise, dans la région de Fougues- 
court.

Par siuite de l’activité déployée 
par l’artillerie ennemi, les canons 
français onl ouvert un feu très y:u- 
lent .dont on a pu juger de l’effica 
tité par les reconnaissances des 
aviateurs.

Ün continue à se battre à la grc- 
rade à l’est de Butte de Souain, où 
les Français ont gagné du terrain.

Hier matin, un aeroplane français 
pourchassant, à une hauteur de 
3,Ü0l> mètres, une machine alleman­
de, a pu s’en approcher à une dis­
tance de vingt mètres et l’attaquer 
avec des mitrailleuse:.. L’aéroplane 
ennemi prit feu immédiatement et 
fil explosion ; ses deux occupants 
s’abattirent à l'intérieur de noire li­
gne, près de Tilloloy.

Le bulletin d’hier après-midi rap­
porte cime, dans la nuit de mardi a 
mercredi, les mitrailleuses françai­
ses ont empêché les ennemis de re­
construire les ouvrages précédem­
ment détruits dans la région de 
Hetsas. Au nord d’Arras, à l’ouest 
de la colline 110, les Français ont 
enrayé une attaque des Teutons.

Mardi, l’artillerie a bombardé el 
délnüt, dans le voisinage île Roye, 
le moulin de Sainturin, que l’enne­
mi avait transformé en position de 
défense. , . .

En Champagne, les Français ont 
continué à faire du progrès à coups 
de grenades à main dans cette tran­
chée dans laquelle l’ennemi a pris 
pied mardi, au sud de S.-Souplet.

A l’est de Butte de Souain. les 
contre-attaques françaises ont eu 
raison d’une attaque allemande.

Selon le bulletin officiel de mar­
di soir, l’artillerie française, c’e con­
cert avec l'artillerie belge, a complè­
tement détruit un ouvrage ennemi, 
dans la région de Hetsas.

Dans l’Artois, le bombardement 
est devenu oins prononcé dans le 
cours de la journée, et il a été vio­
lent de oart et d’autre, dans la ré­
gion de Givenchy, au nord de Bois- 
en-Haohe, Dans la nantie du che­
min venant de Lille. l’artiHcre 
française a bombardé avec succès 
les couloirs souterrains des Alle- 

'mands.
ETATS-UNIS

DESAVEU ET
REPARATION

C’EST CE QUE-DEMANDE WA­
SHINGTON DANS SA NOTE A 
L’AUTRICHE CONCERNANT LE 
DESASTRE DE L’“ANCONA”.
Washington. 9. — Les Etats-Unis 

ont envoyé à l’Ainriche-Hongrie 
une note qui exige un désaveu de 
l’attaque sous-marine, opérée con­
tre le paquebot italien “Ancona”, 
l’assurance que pareil acte ne se re­
nouvellera plus, la punition jus­
qu’à un certain degré du comman­
dant du submersible et une répa­
ration pour les pertes de vies des 
Américains.

La noie a été envoyée par la télé­
graphie. avant-hier, par le secré­
taire d’E'at Lansing à l’ambassa­
deur Penfield, à Vienne, qui a reçu 
instruction de la remettre au minis­
tre austro-hongrois des Affaires 
étrangères, le baron Burian.

Le secrétaire d’E at a été préve­
nu, hier soir, que la note n’avait pas 
élé transmise.

Le document insiste, croit-on, sur 
les garanties qui doivent être 
prompt'ment données quant à la sé­
curité future d • la vie des cüoyens 
américains. L'Autriche-Hongrie n’a 
jamais informé les Etats-Unis si les 
commandants de ses sous-marins 
avaient reçu des instructions sem­
blables à celles qu’avaient reçues les 
commandants allemands de la part 
de leur gouvernement après la tra­
gédie du “Lusitania”. Il semble en­
tendu que la noie a particulière­
ment appuyé sur l'accusation que 
des obus du sous-marin ont tué ou 
blessé quelques passagers à bord de 
T‘‘Ancona” après que le paquebot 
eût fait halte, et elle demande une 
explication sur ce point.

En envoyant la note, le secrétaire 
d’Etat Lansing a agi avec l’appro­
bation du président \Vilson, et après 
l’avoir consulté. On déclare de sour­
ce autorisée que le document, que 
Ton décrit comme relativement 
bref et décidément vigoureux de 
Ion, a été rédigé de manière à len- 
ter de régler du coup la controver­
se, sans faire naître toute une série 
de notes, comme pour le “Lusila- 
nia”.

Les hauts fonciionnaires expri­
ment l’opinion que la situation de­
mande une sérieuse considération, 
parce que l’état des affaires est de­
venu beaucoup plus compliqué de­
puis l’envoi de la note, car lejeruh 
court que des vaisseaux américains, 
chargés d’huile ont clé attaqués 
dans la Méditerranée par des sous- 
marins probablement de national! é 
autrichienne.

L’envoi de la note a causé une 
surprise profonde aux fonctionnai­
res de Washington. Hier soir, on 
énonçait l’avis en certains quar­
tiers, que le sccré aire Lansing a 
pu recevoir des informations d'un 
caractère plus concluant, probable­
ment sur la fin de la soirée de lun­
di, et il aura été décidé d’envoyer 
la protestaiion à l'Autriche séance 
tenante.

LA LESSIVE DE GILLETT 
DEVORE LES SALETES.

1 u,*t ■lf0*c 0»(NINQ -rpii 0rr:cTi0N* v

?ÎRfUM£[)

ÏÏ^UETT COMPANYLlMg 
-1e' Toronto ont

GRANDS GOODWIN

Le Saint-Siège

PRIVE DE
LAUBERTE

13ANS UNE ALLOCUTION PRO­
NONCEE AU CONSISTOIRE, LE 
SAINT-PERE DEPLORE LE 
MANQUE DE LA LIBERTE NE­
CESSAIRE AU GOUVERNEMENT 
DE L’EGLISE. - INFORTUNES 
DE LA GUERRE.

Rome, 9. - - Le pape, dans l’allo- 
eution qu’il a prononcée au consis­
toire secret, lundi, a fait ressoriir 
les infortunes dont la guerre a été 
la cause pour le Saint-Siège. Il s'est 
plaint de nouveau que le Souverain- 
Pon ife est privé de la liberté néces­
saire au gouvernement de l'Eglise.
11 a affirmé que quelques-uns des 
ambassadeurs et des ministres, ont 
quitté le Vatican à cause d’un pareil 
état de choses.

“Certainement, a dit Benoit XV. 
les gouvernants de l’Italie ne man- 
qiKiit pas de bonnes intentions pour 
éliminer les embarras, mais le fait 
en lui-méme démontre clairement 
que le pape dépend des autori é; ci­
viles, et que par un changement 
d'hommes et de circonstances, sa 
position pourrait empirer.

Aucun homme raisonnable ne 
peut affirmer qu'une position aussi 
incertaine, aussi dépendante du 
pouvoir arbitraire des autre;, esl 
celle qui convient décemment au 
Siège Aposto ique.

De p'us, il a été impossible d’évi­
ter, par suite de la fore.1 des cir- 
eonsiances nombre de difficultés de 
nature grave. Sans parler du reste, 
nous devons non . borner à faire re­
marquer que quelques-uns des am­
bassadeurs et des ministres accré­
dités auprès de nous par leurs Sou­
verains ont été contraints de partir 
pour protéger leur dignité person­
nelle et les prérogatives de leur 
fonction. Cela signifie une reslric- 
iion des droits inhérents au Saint- 
Siège, et une diminution des garan­
tie; qui lui sont nécessaires dans 
■ a rapports avec les gouvernements 
étrangers.”

Le pape a protesté contre ce qu’il 
:ippe’!e le soupçon voulant que par 
la force des circonstances les sug­
gestion ; des personnes ayant accès 
au Vatican ai n: dirigé et guidé la 
façon dont le Sainl-Siège a traité 
le. affaires des pays bel igérants.

“Les communications devenues 
plus difficiles entre nous et le mon­
de ca ho'ique, a dit le Saint-Père, 
nous ont rendu très diffici'e la tâ­
che de nous former un jugement 
juste et complet des événements. I! 
nous semble que ce que nous avons 
dit suffi! j indiquer que notre af- 
• iclion grandit de jour en jour, soit 
à cause du terrible accroissement 
de ce carnage, à peine digne des siè­
cles de barbarie soit à cause de la 
position plus difficile du Saint- 
Siège.”

Benoii XV a terminé en disanl 
qu’il sali Sa peine partagé ■ par f 
Sacré-Collège et par tous les catho-! 
liques. Il a ajouté que son peuple 
ne doit pas être consterné, car le 
( bris! a promis que son secours ne 
leraii jamais défaut à l’Eglise. Ill 
a conjuré les fidèles de prier avec ! 
confiance et d'accompagner leursI 
prières d'oeuvres de charité el de 
mortification.

.JOUETS I
Suggestions pour étrennes 
pour enfants de 7 à 9 ans

A cet âge l’imagination joue un grand rôle' chez l’enfant.
Il veut faire comme ses aînés, construire, bâtir en tous genres 

et de toutes choses. De plus, les parents doivent s’efforcer de déve­
lopper l’activité physique des fillettes et des garçonnets. En consé­
quence tous les moyens développant les muscles et provoquant le 
mouvement sont recommandables.

Voici donc ce que nous suggérons : —

MkÆ
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JOUETS I
Suggestions pour étrennes 

| pour enfants de 10 à 12 ans
C’est l’âge pendant lequel l’enfant, fillette ou garçon, doit se 

former aux jeux athlétiques.
Si l’adresse n’est pas acquise, à cette période de l’enfance, il sera 

difficile de réparer le temps perdu.
La fillette devient de plus en plus intéressée à sa poupée. Elle 

verse les questions d’activité, d’aventure.
Le garçonnet se perfeclionne dans l’art de la construction, il 

verse dans les questions d’activité, d’aventure.

Pour vos garçonnets:—Les jouets 
Meccano. Les cerfs volants. Les boi­
tes d’outils de menuisiers et de mé­
caniciens.' Les blocs de construction. 
Des matériaux pour faire des huttes. 
Les expresses. Les voitures. Les 
brouettes. Les pompes à incendie, les 
bateaux à voile et les aéroplanes.

Pour vos fillettes Des jeux de saut 
à la corde. Des patins à roulettes. 
Jeux de course. Métiers à broder. 
Nécessaires de couture. Terre à mo­
deler. Boites de peintures. Livres de 
peintures. Livre-souvenir pour car­
tes postales et découpures de tous 
genres.

HIER, JOUR DE LA FETE DE 
L’IMMACULEE CONCEPTION

Les Grands Magasins Goodwin ont été 
visités par UNE FOULE considérable.

fl Les 6 tourniquets de la rue S.-Catherine ont fonctionné d’une ma­
nière ininterrompue à partir de 1 heure de l’après-midi et nous Dé­
pensons pas exagérer en fixant à 50,000 le nombre de personnes qui 
ont honoré nos magasins de leur visite, 

fl Tous ont pu se rendre compte que chaque année marque une amé­
lioration dans l’atmosphère de la famille Goodwin, car de plus en 
plus nos magasins sont le rendez-vous de la meilleure classe des 
deux races canadiennes.

fl Et de plus en plus nos qualités de marchandises ainsi que nos prix 
s’améliorent en faveur de nos clients.

fl La raison n’est pas un secret, elle découle du fait qu’avec un chiffre 
d’affaires plus important que jamais, il nous est possible de rester 
plus que jamais dans le principe des ventes à petit bénéfice, 

fl Et plus la faveur du public nous aidera, plus nos qualités et nos 
prix seront en faveur de nos clients, à leur profit et avantage.

Nous suggérons pour les garçonnets: 
Les appareils athlétiques. L’équipe­
ment de baseball. L’équipement de 
Lacrosse. L’équipement de football.

Pour fillettes :
Les cordes à sauter. Les jeux divers. 
Les livres. Les maisons de poupées. 
Les nécessaires pour travaux en 
perle. Les machines à coudre. Les 
cuisinières et ustensiles de la cuisi­
ne. l,e matériel à lisser. Les couleurs 
à Teau.

Pour fillettes et garçonnets: 
Toboggans. Traînes sauvages. Bicy­
cles: Bateau à voile.
Nous terminerons cette série de sug­
gestions dans le prochain numéro.

Pour les enfants qui sont bien sages
C’est moi qui suis l’auto, pareille à celle de papa et je tourne 

aux coins dés rues bien mieux que l’auto de papa.
Et mes lanternes, ah! petits amis quel éblouissement ! I 
De plus l’anto de papa lui coûte $1150.00, tandis que je vous 

ne coûterai pas davantage en centins..............................11.50
—Au sous-sol.

Limited

Pour les poupées qui ne sont pas sages
Allez Mademoiselle Vilaine, allez au lit pour vous apprendre 

à obéir à maman.
Fi! les poupées qui boudent et qui ne savent plus rire! 
Estimez-vous bien heureuse, Vilaine poupée du lit tendre ci 

doux que votre maman vous achètera pour...............................35
—Au sous-sol.

UN PRIX DE M.
T.-C. CASGRAIN

LE MINISTRE DES POSTES EN­
COURAGE L’ETUDE DE L’HIS­
TOIRE DU CANADA.

Ottawa, 9. — M. T.-C. Casgrain, 
ministre des^ Postes, vient d'offrir 
à l’Université Laval un prix de $50 
dent elle devra disposer en faveur 
de l’élu'liant qui fera le meilleur 
discours sur l’histoire du Canada.

Voici, du n-rfe, le texte de la dé­
pêche envoyée à Monseigneur 
François Pelle: 1er à cc sujet:

Ottawa, 7 décembre 1915. 
Mgr François Pelletier,
Supérieur du Séminaire de Québec 

et Reeleur de l’Uuniversité Laval, 
Québec, P.Q.

Incapable d'etre avec vous en 
personne demain, je veux Ju moins 
vous prouver que je suis toujours 
de coeur et d’esprit avec Laval, eu 
vous offrant un modeste prix de 
c inquante piasires à di noser à vo­
ire choix, pour le ou les meilleurs 
discours sur l’histoire du Canada, 
d" l’origine à claie. La seule con­
dition que je de in ara le la "aveur 
d’y mettre, e’cd que le concours 
pour ce prix soit ouvert à tous les 
aspirants au baccalauréat des col­
leges affiliés à Laval. Mes meil­
leurs Voeux à tous. Lettre cuivra

Th. GBASE-CÀSGRAÏN.
RETRAITÉ FERMEEVous serez certain d’avoir 

un complet et un pardessus 
birn faits et de qualité supéri­
eure en allant chez L. C. de 
TONN AN COURT, Eng
marchind-tailleur, M Est, rue I jcil,,ics. n,,les T,1! d6sjrent,^ Pr?mlreT ! part sont priées de s inscrire àNotre-Dame.

Au couvent de Marie Réparatrice, 
1025, Mont-Hoyal-oucst une retraite 
fermée pour les jeunes filles sera 
.Oqnnéc, du 17 au 21 décembre, en 
.^réparation à la fête de Noël. Les

avance.

NOS SOLDATS

M. ASSELIN 
A L0EUVRE

L’ANCIEN JOURNALISTE FAIT 
UNE DEMANDE FORMELLE POUR 
lever un NOUVEAU BATAIL­
LON. — LE MAJOR BARRE PRO­

MU. — LES REFUSES PORTE-
RONT UN INSIGNE.

M. Olivar Asselin a demandé hier 
au brigadier-général E. AA- Wilson, 
Faiiiorisalion l'onncPe de lever un

lonscrarecrulè dans toute la province 
de Quebec cl sera sous le commande-
nu- -lu illUj.'i 'l'.-.i - u i i<-‘ Ç • ‘ 11
revenir du Iront à cH effet, a dit M. 
Assd'in dans sa requête.

Dès que l’autorisation sera accor­
dée. M. Asselin se nrttra à l’oeuvre. 
Il espère remplir ses cadres en peu de 
temps.

POUR RECONNAITRE LES 
REFUSES

Ottawa, 9. — Le ministre de la 
Milice est à étudier l’émission d un 
bouton qui sérail porté par tous ceux 
qui ont offert leurs services et qui 
ont été refusés pour raisons de santé, 
à ceux qui ont dépassé l’âge de s'en­
rôler ou qui sont employés à la fa­
brication des munitions. Un grand 
nombre de dessins ont été soumis et 
on croit que l’on s’arrêtera sur un 
boulon représentant la couronne roy­
ale. Une décision sera rendue dans 
quelques jours.

Des mesures seront prises pour 
empêcher le port de ce bouton par 
ceux qui n’y ont pas droil.

C’est à la demande de plusieurs or­
ganisations patriotiques que le minis­
tère a étudié pareil projet.

HORS DE COMBAT
Ottawa, 9. — Nous détachons les 

noms suivants des deux lisics des 
hors de combats publiées Ircr et 
avant-hier soir au ministère de la 
Milice.

3e bataillon. — Blesses: Lieutenant 
Charles G. Power 453 avenue Old 
Orchard, Notre-Dame de Grâces, 
Montréal: Edouard I.afre ice, 383, rue 
Ricl, Montréal.

Ile bataillon. — Blessés: Caporal 
Geo. Bériault, 711 rue Menfana, Mont­
réal; Damase Arsenault. Ee! River 
Bridge, N. B: ; caporal Napoléon 
Hélu. 2816 rue Chaussé. Montréal.

22e bataillon. — Blessés: Caporal 
Ovila Gariépv. 512 est avenue Duluth, 
Montréal: Edmond Villebond, 7 est, 
rue Rachel, Montréal.

Gravement blessé: caporal Hono­
rais Lavoie, 167, rue des Fossés, Qué­
bec.

24c bataillon. — Mort: Sergent Ed­
ward E. Barnes, aux soins National 
Brick Co., Delson Junction, près La- 
prairie.

Réserve des cyclistes. — Tué acci­

dentellement: Delphis Bérard. Saint- 
Mathias, comté de Bouvillc, P. Q.
LE MAJOR B ARRE PROMU LIEU­

TENANT - COLONEL
On apprenait hier aux quartiers- 

généraux de la Milice que le major 
Hercule Barré du 150e bataillon c! 
le major A. A. Mngee, du 118e avaient 
été promus iieuteiiants-coionels el 
commanderont ces bataillons.

Le lieutenant-colonel Barré est né 
à Montréal en 1879, il fit scs études 
au collège des Jésuites et au Mont-S.- 
Louis. Il fit partie du corps de ca­
dets de cette institution. Il entra dans 
le 65e en qualité de simple soldat. 
En 1897, 11 fit partie du contingenl 
envoyé au jubilé de la reine Victoria. 
A son retour, il s’éleva jusqu’au rang 
de sergent-major. Il devint capitaine 
en 1903.

Au début de la guerre il fut le pre­
mier avec le lieutenant-colonel AA’. O. 
H. Dodds à offrir ses services. Tl fut 
l’abord commis à la garde du canal 
de Soiilanges. puis on lui confia le 
commandement rie la compagnie cn- 
nadienne-française du 14c régimenl. 
Il gagna ses galons de major au fronl. 
Blessé à A'prcs, il fu! transporte dans 
un hôpital de Londres, puis revint 
au Canada à bord de D'Hcsperian”, 
qui fui torpillé en roule par un sous- 
mar'in allemand. Arrivé sain cl sauf 
à Montréal, il entreprit de former une 
“Légion étrangère”, mais 11 abandon­
na ce projet pour organiser le 150e.

Le lieutenant-colonel Mngee est le 
fils du juge Magcc de la Cour d'Ap- 
pel de l’Ontario. Il faisait partie de 
la société légale Cook et Magee.

OUTREMONT

L’ELECTION
DU MAIRE

PAR UN VOTE UNANIME, LE CON­
SEIL DECIDE QU’A L’AVENIR 
L’ELECTION DU PREMIER MA­
GISTRAT DE LA VILLE SE FERA 
PAR LES CITOYENS. — L’ECHE- 
VIN BESSETTE SE RETIRE.
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Hudson Seal
Voici un manteau en Hudson Seal 

d’une élégance peu ordinaire, conve­
nable pour dame ou jeune fille.

Le Hudson Seal est une fourrure 
durable,au poil fourni et lustré, et fait 
un vêtement de dame d’une rare beauté.

Nous avons différents modèles unis 
ou avec parure en renard, Alaska, opos­
sum, martre, castor, doublés en satin 
broché de fantaisie, d’une 
coupe et d’un fini parfaits.

Grand choix de man­
teaux de mouton de Perse,
Seal Electrique, Rat mus­
qué,manteaux d’automobile, 
grande variété d’exquises 
Sorties de Théâtre.

Nos prix sont 
tout à fait raison­
nables.
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Dorénavant, comme conséquence 
d’un vote unanime pris par le con­
seil à l’instigation du maire Beau- 
bien lui-mèinc et sur la proposition 
de l’échevin Marsolais, les citoyens 
d’Outrcmont éliront eux-mêmes leur 
maire. Jusqu’à présent, ce soin était 
réservé aux cenevins.

Comme les neuf membres du con­
seil, y compris le maire, sont élus 
pour un mandat de trois ans, trois 
se retirent à tour de rôle tous les 
ans et ics élections annuelles por­
tent sur trois sièges. Celte année, 
c’est an tour des échevins Robin­
son, Bessette et Munro; le maire 
aussi démissionnera pour .se pré­
senter au majorat. On croit que MM. 
Robinson et Munro se représente­
ront bien qu’ils n’aient pas encore 
fait connaître leurs intentions. 
Quant à l’échevin Bessette, sa re­
traite est considérée comme défini­
tive par suite de sa nomination 
(soumise à l’approbation de la Lé­
gislature de Québec) au poste de

Chas lesiardins
f &„ Cie Limitée

^ 130 RUE SAINT-DENIS
) Entre les rues Sainte-Catherine, et 

• Dorchester, MONTREAL.
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recorder. On nomme trois candidats 
possibles au siège fie M. Bessette : 
MM. G. A. MacXamee, Emile Rol­
land et .1. Mercier. Ce n est que ven­
dredi soir qu’on saura à quoi s’en 
tenir.

La mise en nomination sera faite 
le premier lundi de janvier et les 
élections deux semaines après.

Sur la proposition des échevins 
Robinson et Bessette, le Conseil a 
décidé d’envoyer ses félicitations à 
i’avoeat de la cité, M. C.-P. Beau- 
bien, à l’occasion de son entrée au 
Sénat. Une résolution à cet effet a 
été adoptée à l'unanimité; le séna­
teur-Beaubien est le i> ère du maire 
Beaubien.

Le vieux règlement privant de 
leur droit de vote les propriétaires 
qui n’auraient pas acquitté leurs 
taxes avant le 31 décembre a été 
aboli, sauf toutefois en ce qui con­
cerne les détenteurs de licences.

ACCIDENT A STE-
ANNE DE BELLEVUE

UNE VOITURE EST FRAPPEE 
PAR UN TRAIN DU GRAND- 
TRONC ET L’UN DES OCCU­
PANTS EST TUE.

Près du pont du Grand-Tronc, à 
Sainte-Anne de Bellevue, la voiture 
de M. Arthur Valiquette a été frap­
pée par un rapide, et les deux oc­
cupants, M. Valiquette et son fils, 
Albert, projetés en avant, à une 
longue distance. Le jeune Valiquette 
a été tue sur-le-champ, et le père 
grièvement blessé, a été ramené à 
l'hôpital Notre-Dame, où son état 
s’améliore. Les deux voyageurs re­
tournaient à Pile Perrot, où ils de­
meurent quand l’accident est «jr- 
venu.

ASSEMBLEE A
S.-HYACINTHE

Il y aura grande assemblée pa­
triotique, à Saint-Hyacinthe, same­
di piochai», 11 décembre, à 2 heu­
res de l’après-midi.

M. P.-E. Blondin, secrétaire d’E- 
•!at, M. Es.-L. Patcnaude, ministre 
du Revenu de l’Intérieur, M. Char­
les P. Beaubien, sénateur, seront 
présents à cette assemblée, accom­
pagnés d'autres orateurs.

Un train partira de la gare Bo- 
naventure, à 12 heures 10. midi et 
dix minutes, pour revenir à 5.3(1 
p.m., départ de S.-Hyacinthe.

Ce Journal csl imprima au Xo 43 ru« 
Saint-Vincent, à Montreal, par l’IMPHIME- 
niE POPULAIRE (S resoonsabilit* limitée). 
I. y. Chevrier, gerant-genérat.
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Hlrlicliru H II) .444
11.11.V.M C.A. hou«p. 7 H
(luiediitiio . . , i . à lit .ané

CherHef................. 4 14 .222

L’OUVERTURE 
DE LA SAISON 

DU HOCKEY
ELLE AURA LIEU, SAMEDI, A 

L'ARENA, ENTRE LE S.-NICHO- 
LAS, DE NEW-YORK, ET LES 
STARS, CHAMPIONS DE MONT­
REAL. — POUR LA COUPE 
ROSS.
M.uRrihtl est impiiticnt d'être 

rendu à samedi ap: ùs midi, pour 
assister à l’intuiguration de la ‘»i- 
son du hockey en noire ville, lors 
que les Stars, champions de Mont­
réal, et les S.-Nicholas, de New- 
York, se rencontreront pour la cou­
pe Ross, emblème du championnat 
amateur, dans la première de la sé­
rie internationale.

La partie sera jouée à 1) heures, 
et elle sera 'disputée à J'Arena de 
Wesèmouni. Cette joute est d’une 
grande importance, et elle semble 
devoir attirer une fouie fort im­
posante. Les Stars ont eu des pra­
tiques fort assidues depuis le com­
mencement de la semaine, et les 
joueurs de Cecil Hart sont, aujour­
d’hui, en grande condition, et les 
S.-Nicholas le constateront peut- 
être avec l’ouverture après-demain. 
Une foule de joueurs, favoris des 
amateurs, l’hiver dernier, évoluent 
chaque soir sur la glace artificielle 
de l’Areu», et manifestent une con
la moitié de la saison.

De leu" côté, les S. Nicholas pra­
tiquent depuis plusieurs semaines 
déjà, et les dernières dépêches 
nous annoncent qu’ils sont dans la 
meilleure '.les conditions. Leur pi 
lier ex un nommé Haker. «loin la

TREMBLAY 
KID BURNS 

ET GIROUX
TELS FURENT LES VAINQUEURS 

D HIER SOIR AU PARC SOM­
MER. — PARADIS EST TOMRE 
EN 37 MINS, f»Û SECS ET 10 
Ml NS 15 SECS. - UNE SOIREE 
DE LUTTE ET DE BOXE INTE­
RESSANTE.

COSTICA CON THE AL. ROGERS.

Eugène Tremblay prit deux chu­
te: contre Jean-Baptiste Paradis.

Duehesnu o: Lafontaine firent 
utt. nulle.

Arthur Giroux mil Kid Williams 
hors de combu. en quatre rondes.

Kid Burns triompha, aux points, 
de Kid Watson.

Tels oui été les résultats des cx- 
h bitions de lutte et de boxe don­
nées sous les auspices du Club 
Athlétique Canadien, au Parc Soh- 
m.r, hier soir.

Paradis en Ira en matière avec sa 
maéstna habi nielle et Tremblay le 
îravailla de justesse. Au bout de 37 
minutes et 50 secondes Paradis fut 
tombé une première fois. Paradis 
revint confiam air le, tapis pour 
conm.e ncer la deuxième manche. 
Tr, ni bay entra en scène avec l’in- 
tent oa évidente d'en finir au plus 
tôt. Au boni de 10 minutes 1-4 une 
prise d’orleils appliquée avec force

ditior. qui leur conviendrai! dans( tut raison de la science de Paradis.
Ce ui-ci ne put se relever et fut 
transporté dans sa loge par l’arbi­
tre cl scs seconds et 1 on manda un 
médecin. Duchesne ut Lafontaine 
fircu; une lutte nulle de “trois six 
uiiituies", en préliminaire.

La boxe fournit sa grande part
renommée est for! étendue. Les d'intérêt à la soirée. Giroux au 
journaux de la g-ande cité umèricui- mieux de sa forme se déploya au 
ne ne tarissent pas d’éloges sur le point de mettre K:d Williams hors 
jeu et la science de cette étoile, et de combat en quatre reprises. Burn »
ses ec-équipiers, s’ils ne sont pas et Watson se cognèrent ensuite du-
pent-être de son niveau, n’en sont rant dix rondes et ITrlandais eut le 
pas moins les pins forts amateurs : dessus sur le noir aux poinls. La
des Etats-Unis. , I séance de mercredi prochain ne

La rencontre d’après demain, à | comportera que de la boxe. Costica, 
3.00 n.m., devrait attirer une foule, le populaire Roumain, :;e rcncon- 
fort imposante, étant donné que trera av.c AI Rogers, de Buffalo.
les deux clubs von* se faire h» ore- j _________________
mière latte 'le In saison, e! <îiie le, *
public a toujours hâte de revoir ses y-—-— ------- -------------- -------- -
favoris. Ce sera la première fois,1 
croyons-nous, depuis longtemps 
out* les amateurs auront l’occasion ; 
de voir des joueur", américains dis­
puter une couoe comme celle de 
Ross, et personne ne voudra per­
dre cette rencontre.

DANS LE 
MONDE DES 

QUILLES
La course pour le championat de la 

classe “A” do la Montreal Bowling 
Association u été Jusqu ici irès inté­
ressante et maigre que les honneurs 
de la saison semblent devoir être dis­
putés entre les clubs La Royale, Na­
tional et Struchan, les trois premiers 
de la ligue actuellement, tous les 
clubs ont des chances de se classer 
en première place cor le tiers seule­
ment des parties a été joué.

Quoique la saison soit jeune, les 
honneurs de la plus haute moyenne 
semblent appartenir de nouveau cel­
le année à Napoléon Labelle, du Na­
tional, car celui-ci est actuellement 
en tète avec une moyenne de 1!)3.2 et 
a une avance de près de six points 
sur son plus proche concurrent, Run­
ty Desautels, du Strachan.

Voici la moyenne des joueurs de 
la classe “A” à date:

DEH RESULTATS ELEVES 
La course pour le championnat 

de la classe dans les deux sce­
llons, cat devenue de plus en plus 
contestée par les résultats des par­
ties d’hier soli*. Dans la division 
Ouest, le M.A.A.A, s'est rapproché 
du \Ves4mount Y.M.fl.A., lamut que 
le Mulsonneuvo s'esl mis sur un 
pied d’égalité avec le Shamrock 
Gris pour lu première position do 
la suciion de l’Est. Les honneurs 
du la soirée ont été partagés entre 
Fortin, du Maisonneuve, qui a ob- 
lenu un total de 578, en irola par­
ties, et Rafferty, du Lynox, qui a 
fuit une partie simple de 221.

Voici la position des clubs:
Section Ouest

LA TROISIEME 
JOUTE GAGNEE 

PAR RAYMOND
La treizième partie du tournoi de 

billard handicap, aux salies Ju 
Club Athlétique Canadien, a été 
jouée mardi soir, alors que Achille 
Raymond triomphé de Hamel par 
115 à !)8. Cette joute causa une 
grande surprise, car l’opinion géné­
rale était que Hamel Ç-iornplierait 
de son adversaire: mais si Hamel 
est superstitieux, il va sans d» ute 
aifrihuer sa défaite au fait que c’é­
tait la treizième partie du concours. 
Cependant, telle n’csl pas la rai­
son. car Hamel ne méritait sûre­
ment pas la victoire par son jeu, 
car celui-ci ne fut pas l’ombre Je 
lui-même dans celte prt'e.

Il n’y a pas eu de joute hier 
soir, car ta rencontre entre Stre-

B0R0VIL0S | 
vs LATOUR !

La deuxième partie du tour­
noi de pool, pour le chantpiôn- 
nal amateur de Montréal sera 
disputée ce soir, aux salles du 
Club Athlétique Canadien, 
alors que George Borovilos, de­
là salle Gaiety, sera l’adver­
saire de IL Latour, du Laval. 
Les fervents du jeu de pool 
sont invites à être témoins de 
cette rencontre. L’entrée est 
libre. La joute commencera à 
8 heures 30 précises.

CERCLE PAROISSIAL 
S.-JEAN BERCHMANS
Lundi dernier avait lieu notre 

quatrième soirée de lutte, et voici 
quels ont cité les résultats : Luttes 
préliminaires: Bériault et S.-Char­
les font lutte nulle; Pauzé prend 
deux chutes sur Gagnon; Bourdon
renverse Aînesse deux fois; Chani- 

mensky et Brodeur a été remise à Casquette), prend deux
vendredi so' . Ce soir, Payette, cht;tes sur Desrochers ; Raymond 
scra nux prises «ivce 0,i'nrreil> et! deux enutes sm O. Luinon-
cette rencontre promet d’être très Ligne, 
intéressante, ce." les deux concur- , Dans la lutte
rents sont considérés d’égale force.

LA REUNION
DE DEL0RIMIER

DE JUAREZ

principale, W. Tes­
sier, représentant du C. P. S.-Joan- 
Berchnians, en vint aux prises avec 
Charbonneau. Notre porte-couleurs 
remporta une victoire facile, et 
nous sommes de plus en plus con­
vaincus que bien peu de poids-lé­
gers pourront résister à sa force et 
à sa science.

Meunier et Young Jeffrey dornè-
Le/> inscription jiour la prochai- rcn4 une intéressante exhibition de 

ne réunion de trot et d’amble de | boxe de trois rondes.
DTorimier arrivent rapidement. i --------->—**■----*------

Comme on le verra par la liste! » sv/mmiivri
suivante, le grand stake de trot de AUX CUURbllS 
2.17, d une valeur de $1.0(10, est 
bien rempli.

Voici la Usée des inscriptions, 
dans cette épreuve classique:

1. —Jay Worthy, Nat. Ray, agent, |
Toronto, Ont.

2. —Chillicoot, Nat. Ray, agent,
Toronto, Ont.

3. —Lindsey, G. Ryder, Buffalo,
N.-Y.

4. —Richard Hunier, H. S. Ger­
man, Garle<!on, Mich.

5. —Belle McKee, F. H. Ragsdale, 
agent, Beaverton, Ont,

6. —Aubreon, Oliver Renaud,
Montréal, Que.

7. —Ashland Hal, Will Squire,
Springfield. Ohio.

8. —Magneto, A. B. Martin, Ticon- 
deroga, N.-Y.

9. —Robi. Allerton, F. Boucher,
Montréal, Que.

10. —Maggie Bond, Chas. Barrett,
Parkhill, Ont.

11. —Lucy Van, Hugh A. Monigie,
Wilrninertori. Del.

12. —Wood Points, Chas. Daw,
London. Ont.

13. —Kitty Todd, J. N. Keener, To­
ronto. Ont.

14. —Indian Hill, Z. Corbeau,
Montréal, Que.

Juarez, Mex., ÿ. — Les favoris se 
son! bien comportés dans les cour­
ses d’hier. Voici les résultats des 
épreuves:

1ère course — 5 furlongs: 1. Cir­
culate. 112, Gentry, 5 à 1, 3 à 2 et 
7 à 10; 2. Rapid Mav, 112, Pickens, 
10 à 1, 4 à 1 et 2 à ï; 3. Bank, 115, 
Murphy, G à 5, 1 à 5. Temps 
1.04.

Leah Cochran, Fan, Jennie Small, 
Ball Band, Jose, That’s Me et Zudo- 
ra ont aussi count.

2ème course — 1 mille: 1. Bon­
nies Buck. 112, Matthews, 5 à 2, au 
pair et 1 à 2; 2. Lad, 98, Stearns, G 
a 1, 2 à 1, et au pair; 3. Dowland, 
112, Obrien, 6 à 1, 2 à 1 et au pair, 
Temps, 1.47 1-5.

3ème course — 6 furlongs : 1. 
Willis. 105, Cullen. 10 à 1, 3 à 1 et 
su pair; 2. Hazel C.. 102, Morys, 4 
à 1, 8 à 5 et 4 à 5; 3. Auntie Curl, 
102, Henry, au pair, 1 à 2 et 1 à 4. 
Temps, 1.17 1-5.

Hearthstone, Canapa, Palma et 
Pro Reaîis ont aussi couru.

4ème course — 6 furlongs: 1, Bil-

N. Labelle, National. 193.2!
C, Desautels, Strachan. 187.5
H. J. Walker, M. A. Ji. A à vie 184.01
E. Meunier, National 184.3 j
J. B. Pclîet'ier, La Hovaie 183.7
E. Pelletier La Bovu 183
E. .1. Mower, M.A.A.A. à vie... 182.1
A. Plante, Strachan. 182
A. Bédard, La Hovaie, , 181.5 1
W, Turner, Strachan • • • • 180.2 j

.MOYENNE GENERALE
Lu Royale

P, Pts Mov.
J. B. Pelletier , , . . 18 3308 183.7
E. Pelletier.............. 18 3294 183
A. Bédard, »,,,,, 18 3108 181.5
H. Egan................... 18 31G1 175.6
A. Foucher.............. 18 3131 173.9

Totaux, ............... 90 16062 178.4
National

P. Pts Mov.N. Labelle. . . 18 3479 193.2
E. Meunier.............. 18 3318 184.3
P. Boulianne............ 15 2GG9 179.9
J. Cattarinich .... 18 321(1 178.3
J. A. Blondeau .... 9 1599 177.G
R. Lamoureux. . . . 12 1980 165

Totaux. . . . . . 90 16285 180.9
Strachan

P. Pts Mov.
C. Desautels............. 18 3376 187.5A. Plante................. 18 3277 182W. Turner............... 18 2345 180 2K. Freyer................. G 1072 178.6
W. A. Bryson. . . . 13 2301 177J, B. Dupré.............. 3 500 IGG.7E. Vachon................ G 997 iGG.i ;L. Brown................. G 967 161.1
B. K, Stronach. . . 2 291 1455. j

Totaux............... 90 10026 178.G
M.A.A A. A vie

R. J. Walker . 18 3329 184.9E. .1. Mower. 18 3278 182.1
F. H. Gardner. 18 3 RH 175.6 !W. Legallais. . . . 15 2523 168.2!
E. G. Burnett. 9 1499 166.5J. K. Walsh. , . . 7 1100 157.1
J. Baird. ..... 5 745 149

90 15G35 173.7
M.A.A.A. Actif

A. G. K. Dar ng . 15 2671 178
M. J. Kaufman, 15 2G59 177.2
il W. Miixson. . . 15 2604 173 6
F. Whittett. . . . 17 2943 173.1
F. Hartcorn. . . 13 ) l 170.8
A. E. Surgeon. . . 15 2601 170.4

90 15699 174.4
Tipperary

M. Mahoney. . . . 15 2668 177 8
S. Kelly.................... 15 2’68 177.8
H. Bessner.............. 18 3186 177
J. Suarez. . . . . 3 531 177
J. OHara................ 18 3127 173.7
H. Brighton. . . . G 1010 168.3
A. Bacand. . . G 985 164.1
A. Castonguay. . . 9 1446 160.6

90 15G21 173.5
Canadien

R. Ranger............... 18 3238 179.8
J. B. Villeneuve. . 15 2655 177
F. Charbonnier. 18 3073 170.7
E Paradis. . . 12 1979 164.9
A. Ravmond. 18 2936 162.1
A. Macé.................. G 9G9 161.5
R. Mount. . . . 3 482 1Ù6Ü.6

90 15334 170.3
LES CLASSES ‘B” ET “C”

Les meneurs dans les sections
ouest et est de la classe “B”, de la
M.B.A. ont essuyé un revers, mardi

G. P. P.C.
West. Y.M.C.A. . . . 14 4 .778
M.A.A.A................ . 15 G .714
Lynox ................ . 10 8 .556
Pavnes ............... . 10 8 .556
Windsor .... . 10' 8 .556
Rangers................. . 8 10 .444
Tipperary .... . 8 10 .444
Montréal ()ues4 . . . f> 13 .278
C.Y.M.C.A............. . 4 17 .190

Section Est
G. P. P.C.

Shamrock Gris . . . 16 5 .762
Maisonneuve. . . . 16 ô .762
Steele................... . 15 6 .714
Canadien No 2 . . 11 7 .611
Canadien No 3 . . 12 9 .571
National .... . 10 11 .476
Canadien No 1 . . . 7 14 .933
La Rovale .... . 6 15 .286
Shamrock Vert . . . 5 16 .238
Chevrolet .... ----------- . 4 14 .222

Y-»»-- --- —

t.K BOIJUIUEK

UN TEMOIN 
DISCREDITE

A L'ENQUETE SUR LA CONS­
TRUCTION DU PALAIS DE JUS­
TICE DU MANITOBA, LE COM­
MISSAIRE MATHERS ACCUSE 
LE TEMOIN MAURICE KELLY 
DE MENSONGES.

1 LA VAL
A U ARENA

L’équipe de hockey de l'Uni­
versité Laval aura une antre 
pratique ce soir afin de bien 
se préparer pour la première 
partie qui aura lieu contre le 
Victoria.

La pratique de ce soir aura 
lien à 8 heures précises à l’A- 
rena et Ions les joueurs sont 
priés d’etre présents.

•»-

15,—The .fudge. Ira Batchelàer, i ly 102, Pool, 4 à 5, l à 2 et 1 
Malone N-Y « 4; 2. Jake Argent, 112, Obrien, 7

’ ‘ ’ à 2. au pair et 1 à 2: 3. Old Bob,

CE SOIR A LA
SALLE CORBEIL

97, Phillips, 9 à 2, 3 à 2 et 3 à 5. 
Temps, 1.16.

Miss Fielder. Baigee et Furlong 
ont aussi couru.

5ème course — 5 furlongs: 1. Ca­
tegory. 08, Morys. 3 à 2, 3 à 5, 1 à 
3; 2. Safernnor, 116, Lottus, 4 à 1, 

N’oubliez pas que cost ce t-oir 2 à 1 et 1 à 2; 3. Aunt Elsie, 108, 
qu'a Heu :’i la salle Corbeil, 1091a, Gentry, 5 à 2, au pair et 1 à 2. 
ru'* Mont-Royal Est, le grand euchre Temps, 1.03.
de la Société Amicale d’Art Brama- Gème course — 1 mille: 1. Mud 
tique S.-Edouard h.D. B. De nem- Sill, 107, Morys, 2 t. au pair et 
breux et renux prix seront offerts 2 à 5; 2. Mercnrium, 112, au pair, 
aux gagnants. Deux salle; seront 1 rt 3 et 1 à 6: 3. Transparent, 100, 
ii la disposition des amateurs, VPi Cullen. 5 à 1, 8 à 5 et 4 à 5. Temps, 
prix du billet est de .35, 1 1,44 4-5.

soir, dans les joutes régulières de la 
ligue et le Strachan a pris la tète de la 
division ouest, en gagnant trois par­
ties contre les M.A.A.A. Cubs, tandis 
que le Railroad Bleu a perdu deux 
parties sur ses propres allées et est 
maintenant sur un pied d’égalité 
avec le Windsor pour la deuxième 
position.

Dans la division de l’est, le Stan­
dard a perdu deux parties contre le 
Canadien et le Steele, en rempor­
tant les trois parties contre le Rail­
road Rouge, se trouve ex-eaquo pour 
la première place avec le Standard.

Jimmy Sutherland du Strachan, a 
remporté les honneurs de la soirée 
pour le plus grand total en trois 
parties avec 594, tandis qre Sid 
Walsh, du M.A.A.A. Cubs, a faU la 
plus haute partie simple avec 245.

Voici la position des clubs à date :
Division Ouest

LA SAISON A 
ETE INAUGUREE 

MARDI SOIR
Vancouver, 9. — La saison de la 

ligue de hockey professionnelle de 
l'Ouest s’est ouverte mardi soir 
alors que le club Portland était aux 
prises avec le Vancouver. Les deux 
équipes s’alignèrent avec peu de 
changements et les joueurs qui ont 
reçu des offres alléchantes des ma­
gnats de la N. H. A. étaient à leurs 
postes. Haris et Oatman qui ont été 
demandés par les clubs Canadien et 
Toronto figuraient sûr l'alignement 
du club Portland et ces deux équi­
piers termineront la saison ici. La 
partie a été gagnée par Portland par 
un résultat de 2 à 0 et les deux seuls 
points de la partie ont été enregis­
trés dans la troisième période.

Les équipes s’alignaient comme 
suit :

Vancouver Portland.
Lehman......... Buts.................Murray
Seal orn.........Points................Irvine
(iriffis............ Couverts . .Johnson
Taylor........... Rovers. . . Oatman
Mackay.......Centres. Dunderdale
Cook.............. Ailes gauches Harris
Stanley.......... Ailes droites. .Tobin

Arbitre—T. Phillips.
VICTOIRE DU SEATTLE

Seattle, 9. — La saison locale a 
été inaugurée mardi soir par une 
victoire du club Seattle par le résul­
tat de 3 à 2 dans une joute excessi­
vement intéressante, comme le ré­
sultat l’indique d’ailleurs.

L’équipe locale, à l’exception de 
deux joueurs, était composée des 
équipiers du Toronto, de la N. H. A.

Voici la composition des équipes:
Seattle. Victoria.

Holmes...........Buts . . . McColloeh
Carpenter.......Points . . . . Genge
Rowe.............. Couverts. . .Patrick
Foyston..........Rovers . . . .Mallin
Morris............ Centres . . O’Leary
Wilson....... Ailes droites McDonald
Walker...........Ailes gauches . Kerr

Arbitre—Fred Irons.

LARRY MURTHA 
CONTRE CARROLL

Larry Martha, le boxeur newyor- 
kais qui doit rencontrer Jimmy Car- 
roll ce soir au Montreal Sporting 
Club (théâtre Empire, rue Stanley), 
est arrivé à Montréal hier soir. Mur- 
tha est en très bonne condition. 
Comme il a fait très bonne impres­
sion contre Eddie Moran la semaine 
dernière, les amateurs s’empressent 
d’acheter leurs billets. Moran se 
rencontrera ce soir avec Jack Tra­
cy, un autre cogneur de Gotham.

LE NATIONAL
Il y aura une pratique des cou­

reurs, ce soir, à 7 heures 1-2, au 
terrain, à Maisonneuve.

Les coureurs sont priés d’être 
présents et d’inviter leurs amis.

Le Secrétaire.

Winnipeg, 9.—“Je crois que vous 
mentez’, a dit hier matin le com­
missaire Mathers à Maurice Kelly, 
un des témoins dans l’enquête au 
sujet du contrat du palais de justice 
du Manitoba.

Maurice Kelly est le fils de l’en­
trepreneur Thomas Kelly, accusé 
d’avoir tenté de frauder le gouver­
nement manitobain. Il a déclaré au 
cours de son premier témoignage 
qu’il avait brûlé un grand nombre 
de documents qui se trouvaient 
dans le bureau de son père et qu’il 
qu’il avait envoyé le reste à son 
père ou à ses frères qui étaieui 
dans le sud. Lundi dernier, il jura 
que les pièces en question étaient 
dans le bureau de son frère et qu’il 
avait oublié de les apporter. Hier, 

fit encore la même affirmation. 
Ce sont ces contradictions qui Jui 
valurent cette verte réplique du 
commissaire.

Roy L. Worthington, l'évaluateur 
de Thomas Kelly et Fils, dit que 
Maiiree Kelly lui avait déclaré que 
les “feuilles du ledger’’ avaient été 
envoyées dans le sud une seconde 
fois. Worthington dit. qu’il n’a ja­
mais compris pourquoi ces papiers 
avaient été expédiés dans le sud. 
Un affidavit île Madame C. H. Simp, 
son, femme de l’entrepreneur prin­
cipal des ira vaux, pour le palais de 
justice, fut ensuite lu pour établir 
que les quinze mille dollars, reçus 
par son mari, n’ont eu aucune rela­
tion avec les cours de justice.

Plusieurs autres témoignages fu­
rent ensuite entendus entre autres, 
celui de M. J. W. Hough.

L’enquête a été ensuite ajournée 
à une date ultérieure qui n’a pas en­
core été fixée. On cherchera à éta­
blir dans l'intervalle la base des 
profits raisonnables de l'entrepre­
neur pour les travaux jusqu’ici ac- 
oomplis,

Winnipeg, 9. ■—. Edward Ander­
son, C.R., Je procureur de Thomas 
Kelly et Fils, a modifié son genre 
de défense, dans le procès civil in­
tenté par le gouvernement à ses 
clients. Il soutient maintenant que 
lotis les contrats, concernant les édi­
fices parlementaires, étaient des 
contrats franchement conclus entre 
le gouverneineiii et les entrepreneurs 
niant qu’il y ait eu fraude, collusion 
ou conspiration en aucune façon; il 
affirme que tous les paiements ont 
été effectués suivant la loi sans 
fraude ni conspiration, sur un or­
dre en conseil dûment adopté et si­
gné, autorisant le paiement sur les 
argents voté» par un acte de la Lé- 
giscature et dûment appliqués au 
contrat.

Le; entrepreneurs ont inscrit une 
contre-réclamation contre le gou­
vernement pour le paiement de la 
somme de $2,379,137.

Lu contre-réclamation constitue 
une action en dommages, basée sur 
une prétendue rupture de contrai 
de la part du gouvernement.

G. P. P.C.
Strachan................... 16 5 .762
R.R.Y.M.C..A. Bleu. . 15 6 .714
Windsor.................. 15 6 .714
M.A.A.A. Stars . . . 13 8 .619
Pavnes .................... 12 9 .571
Tipperarv No 1 . . 10 11 .4 / (i
C.Y.M.C.A................. 9 12 .429
M.A.A.A. Cubs . . . . 8 13 .381
Montréal Ouest. . . 7 14 .333
N. E. Engineers . . n 21 .000

Division Est
G. P. P.C.

Steele ..................... 13 5 .722
Standard................ 13 Ô .722
Canadien................ 13 8 .619
Tipperary No 2. . . 
La Royale . . . , ,

11
10

7
8

.611

.556

FATALE MEPRISE
(De notre correspondant)

Québec, 9. — Un fatal accident 
de chasse est arrivé, lundi, dans les 
bois de S.-Edouard de Lotbinière, 
où M. Wilfrid Bélanger, âgé de 3G 
ans, a été tué d'un coup de carabi­
ne par son neveu, M. Alckie Bélan­
ger, en compagnie duquel il faisait 
la chasse. Les deux chasseurs, 
après avoir parcouru vainement le 
bois, à la recherche de gibier, 
avaient décidé de se séparer. Peu 
après, M. Alcide Bélanger, ayant en­
tendu du bruit et vu quelque cho­
se remuer dans un buisson, crut 
avoir affaire à un chevreuil et fil 
feu, la balle traversant la têse de 
son oncle, qui fut tué instanîané- 
ment . On conçoit la douleur de 
l’infortuné chasseur en constatant 
sa méprise. Le coroner Jolicoeur 
a fak enquête, mar'ii, et un verdict 
do mort accidentelle a été rendu 
par le jury. j

FAITS-MONTREAL

PINCES EN
FLAGRANT DELIT

LA POLICE ARRETE TROIS CAM­
BRIOLEURS EN TRAIN D’OPE­
RER CHEZ LE MERCIER RI­
VARD, RUE SAINTE-CATHERI­
NE OUEST.

Une voiture stationnait, peu avant 
minuit, hier soir, à l'entrée rie la 
ruelle qui passe derrière le magasin 
de M. Rivard, 850, Sainte-Catherine- 
ouest. Cela parut suspect à l’agent 
do quart qui demanda des explica­
tions au cocher, appartenant soi- 
disant à la station voisine. Mais jus­
tement un autre homme parut à 
l'entrée de la ruelle et l’agent soup­
çonneux remarqua des boîtes em­
pilées dans un coin, L homme, d’ail- 
Iturs, ne se sentait pas la conscien­
ce tranquille, c: r â la vue de Puni- 
forme, il prit ses jambes à son cou. 
L’agent dut se servir de son revol­
ver pour le faire arrêter et le con­
duire au poste de police. Cela fait, 
le lieutenant de la station vint lui- 
même avec tout son contingent dis­
ponible faire une ronde : ils trouvè­
rent deux hommes dans le magasin 
de M. Rivard et s’empressèrent de 
les arrêter. Ce sont Aidasse Sarazin, 
232, rue Saint-Antoine, Harry Butt- 
ler, 12, rue Langevin et Hector Du- 
rocher, 504, rue Noutre-Daine-ouest. 
L’intervention de la police était op­
portune, car toutes les dispositions 
des malandrins étaient prises pour 
netloyer complètement la boutique : 
toutes ies marchandises étaient em­
pilées déjà dans des boites prêtes à 
être enlevées.
EN PASSANT PAR LA RUELLE..-

Hier matin, entre quatre et cinq 
heures, l’agent Lemlin, passant par 
la ruelle Fortification, aperçut une 
vitre brisée à l’une des fenêtres 
d’arrière du café Bouillon Place 
d’Armes. A l’intérieur, un homme 
semblait s’occuper activement. Sans 
lui donner l’éveil, Tagent pénétra 
par l’ouverture de la fenêtre et som­
ma l’individu de lever les mains, ce 
que celui-ci lit sans difficulté. C’est 
un nommé Charles Bertri nd, âgé de 
24 ans. I) n’a pas voulu donner son 
adresse.
VOITURE SANS PROPRIETAIRE.

La police a été informée, mardi 
soir, de la découverte d’une vo’ture 
de maraîcher, chargée de nombreu­
ses provisions, stationnant près des 
rues Berri et Saint-Louis, sans pro­
priétaire. Un a^ent de la sûret4 fit 
conduire la voiture à l'enclos Van- 
deîac, Place Jacques-Cartier et per­
sonne n’est encore venu la réclamer. 
On se perd en conjectures au sujet 
du propriétaire et du contenu de la 
voiture
BRULE GRIEVEMENT.

Aux usines de la compagnie Mont­
real Light, Heat A Power, à la Côte 
Saint-Paul, hier soir, un malheu-

LE SPECIFIQUE DES 
MALADIES DU CHEVAL“VIVAT”

“VIVAT” est un remède en poudre des plus énergiques pour 
le traitement des Maladies du Cheval.

“VIVAT” guérit sûrement la Toux, le Souffle (Pousse) etc. 
“VIVAT” rend de grands services comme diurétique, dans les 

cas de Coliques et agit aussi contre les Vers.
VIVAT” fortifie et donne de l’endurance aux Chevaux de 

Travail et de Course.
“VIVAT” a été prescrit par des Médecins Vétérinaires émi- 

CP nents de Québec, dans plusieurs cas critiques, avec
des résultats, surpre- _______________ ________5

gmüiiiiuiiii... iiittiimiiiiitiimnaiiiiiiiitttiüiiiiiniiiiiiiiiinuf^’;

“ Ai (f§& hi'4l H 11
nants.

“VIVAT ” - ^Chaque 
paquet contient 12 doses sé­
parées et une boîte suffit 
pour six jours de traitement.

Prix 50 centins
DR. ED. MORIN £ CIE., LIMITEE

quebec, mm.

SPECIFIQUE C14EZ LE CHEVAL
GUERIT TOUJOURS

SS UTftuI.lA Cousu ( SAW*»!*). M»h««ICS OtBVOUt ■((•IM*
2» TOlMf* «N ftCTINIISN OUI»«K V*» CtttV*U* «OUfMANT
» •HikniNTMC (ve.»t I.CauQuw. Ere,
= PMIX SO CENTS.= Dr.Ed. MORIN ft.CIE.limîlfe.
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Salons d’Optique Franco - Britanniques
ROD. CARRIERE — HENRI SENEGAL 

OPTICIENS ET OPTOMETRISTES

207 EST, RUE S. - CATHERINE
Entre les rues Sainte-Elisabeth et Sanguinet, MONTREAL.

Assortiment complet de lorgnons, lunettes, yeux artifi­
ciels, lunettes marines et d’opéra. Aussi un grand choix 
de Thermomètres, Baromètres, de toutes sortes, Hygromè­
tres et Boussoles. Salons privés pour l’ajustement des 
yeux artificiels.

CONSULTATIONS : A l’Hôtel-Dieu, par Rod. Carrière, de 9.30 à 11 heures, 
excepté le mercredi et le samedi. Aux Salons d’Optique, de 9 a.m. à 8 p.m., 
par Rod. Carrière, de 1 p.m. à 5 p.m. Tél. Bell : Est 2257.

RENDEZ-VOUS PRIS PAR TELEPHONE.

La CLEF du SUCCES
Tous ceux qui ont à servir le public savent que le moyen de réussir 
est de lui faire plaisir, de le satisfaire : c’est pour ainsi dire la clef 
du succès.

Ce qui a fait la grande vogue de nos tabacs

BILLY & CONTANT
c’est que ces tabacs sont choisis et préparés avec le plus grand soin: 
ils sont convenablement fermentés ; ils n’ont ni goût de vert, ni un 
mauvais goût âcre, ils ne brûlent pas la langue : ils possèdent un 
arnme délicieux et contiennent très peu de nicotine ; c’est ce qui les 
a fuit choisir de préférence à tout autre par les fumeurs qui s’y con­
naissent et qui désirent que l’usage de la pipe ne leur soit pas nui­
sible.

LA CIE LS TABAC EXCEL 227, MAISONNEUVE. Tél. Est 1103

NADIAN PACIFIC
GRENADIER GUARDS 

S.-Jean, P. Q.
•8.25 n.m., •iUS n.m., H.IO p.m. 
f5.45 p.m., *7.15 p.m., *8.10 p.m.

Sherbrooke—Lennoxville
•8.25 a.m., +4.18 p.m., *7.15 p.m.
•Tous les jours. fTous les jours, excepté 

le dimanche
Passez la fin de la semaine

dans les
Laurentides

BUREAUX &£& BILLETS! 141-143, St-Jacau*s Tel. Beiif MainSî25
tfotel Windsor, Gares Place 
Viger et de la Rue Windsor

AVIS est par le présent donné qu’il a été 
déposé au greffe du Protonotaire de la 
Cour Supérieure du district de Montréal, 
un acte passé devant Camille Perrault, no­
taire, le dix-huitième jour d’août, 1913, en­
tre Georges Amédée Duclos, agent; Edouard 
Napoléon Hébert, manufacturier; J. Ed­
mond Morin, commerçant; et Joseph Nantel, 
commerçant, tous domiciliés en la cité de 
Montréal, et La Compagnie du Parc Napo­
léon Limitée, corps politique et incorporé, 
ayant son principal bureau d’affaires à 
Montréal, étant une vente psir les dits Geor­
ges Amédéc Duclos, Edouard Napoléon Hé­
bert, J. Edmond Morin et Joseph Nantel, à 
“La Compagnie du Parc Napoléon, Limi­
tée”, d’une terre située eu la paroisse de In 
Poinle-au-Tmubles, connue et désignée sous 
le numéro deux cent trente et un (231) aux 
plan et livre de renvoi olTieiets de la pa­
roisse de la Pointe-aux-Trembles, près 
Montréal, contenant trois arpents de largeur 
par quinze arpents de profondeur, plus ou 
moins, et sans garantie de mesure, précise, 
et avec les bâtisses dessus construites.

A distraire cependant de cette terre les 
deux portions vendues à la Compagnie “THE 
CHATEAUGNAY & NORTHERN RAILWAY 
COMPANY”, suivant deux actes de vente 
en date Lmi, du vingt-et-un août, mil huit 
cent quatre vingt seize, par acte en minute 
devant P. Mainville, notaire, et enregistré 
au bureau de la division d’enregistrement 
des comtés d’Hochelaga et Jacques-Cartier, 
sous le No 03597 ; et l’autre, en date du dix- 
huit juillet, mil neuf cent six, par acte en 
minute devant C. E. Leclerc, notaire, enre­
gistré au susdit bureau d’enregistrement, 
sous le No 125579.

Tel que le tout se trouve présentement, 
avec toutes circonstances et dépendances, 
servitudes actives et passives, apparentes 
ou occultes, attachées au dit immeuble, dont 
et du tout la dite acquéreusc déclare être 
contente et satisfaite, en la possession de 
Georges Amcdée Duclos, Edouard Napoléon 
Hébert. J. Edmond Morin, Joseph Nantel et 
la Compagnie du Parc Napoléon Limitée, 
comme propriétaires pendant les trois der­
nières années ; et toutes personnes qui ré­
clament quelque privilège ou hypothèque 
sur le dit immeuble, immédiatement avant 
renregistrement du dit acte par lequel la 
dite t'rre a été acquise par les dits Georges 
Amédée Duclos, Edouard Napoléon Hébert, 
J. Edmond Morin et Joseph Nantel, sont 
averties qu’il sera présenté à la dite Coït 
le 19 janvier 1916, une demande en ratifi­
cation de titre, sauf quant à Phypothèque 
de $19.375.00 en faveur de Ovide Champa­
gne. pour garantir la balance du prix de 
vente revenant ô ce dernier, aux termes 
d’un acte devant Mtre J. W. Roisjoli, N.P., 
le 20 mars 1912, et enregistré au bureau 
d’enregistrement d’Hochelaga, et Jacques- 
Cartier, sous le No 210,492; et qu’à moins 
que leurs réclamations ne soient telles que 
le réglstrateur est tenu, par les dispositions 
du Code de procédure civile, de les men­
tionner dans .son certificat à être pro­
duit dans ce cas, elles sont par le présent 
requises de signifier leurs oppositions par 
écrit, et de les produire au greffe du dit 
protonotaire dans les six jours après le dit 
Jcur. à défaut de quoi elles seront pour 
toujours forcloses du droit de ce faire.

Montréal, 6 décembre 1915.
J. B. A. TISON, 

Député protonotaire, C. S. 
Mtres PELLETIER, LETOURNEAU, BEAU-

LtEU ET MERCIER, avocats de la Reaue-
rante.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
GE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1915.

Ser*LACHINE. — Du Bureau de Poste, 
tice de :—
10 min. de 5.40 a.m. à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m., à 12.00 minuit 

DE LACHINE.—Service de :—
20 min. de 5.30 a.m., à 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.m., à 9.00 a.m.
20 min. de 9.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 8.00 p.m.20 min. de 8.00 p.m., à 12.1C a.m.
Dernier extra à 12.50 a.m.

SAULT - AU - RECOLLET ET SAINT. 
VINCENT-DE-PAUL. — De Saint-Déni* i 
Saint-Vincent.—Service de :—
15 min. de 5.15 a.m. à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m. à 4.00 p.m.
15 min. de 4.00 p.m. à 7.00 p.m.
20 min. de 7.00 p.m. à 8.00 p.m.
30 min. de 8.00 p.m. à 11.30 p.m.
Tramway pour Henderson seulement 12.00 

n.m.
Tramway pour Saint-Vincent. 12.40 a.m.
DE SAINT-VINCENT A SAINT-DENIS. — 

Service de s—
15 min. de
20 min. de
15 min. de
20 min. de
30 min. de

8.30 a.m.
4.30 p.m.
7.30 p.m.
8.30 p.m.

mix accident est survenu à un nou­
vel employé, Ra'iph Prévost, âgé de 
27 ans, domicilié au No 64, Boule­
vard Monk. Prévost travaillait près 
d’une bouilloire, lorsqu’un jet de 
flammes l’enveloppa, lui brûlant la 
figure et les mains. Après un panse­
ment sommaire à l'hôpital Western, 
le blessé a pu regagner sa demeure.
CRANE FRACTURE.

Un accident mortel est arrivé, mar­
di après-midi, aux usines Maxim- 
Vickers, û Maisonneuve. Un ouvrier 
du nom d’Albert Hogdson âgé de 18 
ans, domicilié au No 545, 9ème ave­
nue, Rosemont, a fait une chute de 
trente pieds dans le vide et s’est 
fracture le crâne sur le sol. La mort 
fut instantanée. Le cadavre a été 
transporté à 'a morgue et le coro­
ner en a disposé sans jury.

5.45 a.m. à
8.30 a.m. à
4.30 p.m. à
7.30 p.m. à
8.30 p.m. à 11.35 p.m.

Tramway de Henderson à Saint-Denis, 12.20
a.m.

Tramway de Saint-Vincent h Saint-Denis, 
1.10 a.m.

CARTIERVILLE.—De Snowdon Jet.—Ser­
vice de s—
20 min. de 5.20 a.m. 5 8.40 p.m.
10 min. de 8.40 p.m. à 12.00 minuit.

DE CARTIER VILLE. —• Service de «-«
20 min. de 5.40 a.m. à 9.00 p.m.
10 min. de 9.00 p.m. à 12.20 a.m.

MONTAGNE.—De l’Ave, du Parc et Mont. 
Royal.—Service de :—
20 min. de 5.40 a.m. à 12.00 minuit.

DE L'AVE. VICTORIA.—Service de î-u 
20 min. de 5.50 a.m. à 12.30 minuit.
I>e l’Ave. Victoria à Snowdon, 10 min. 5.50 

a.m., à 8.50 p.m.
BOUT DE L’ILE.—Service de 

60 min. de 5.00 n.m. à 12.00 minuit.
TETREAULTVILLE.—Service de 

15 min. de 5.00 am. à 9.00 n.m.
30 min. de 9.00 n.m. à 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. à 8.30 p.m.
POINTE-AUX-TREMBLES.—Service At 1 
15 min. de 5.00 a.m. à 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 a.m. à 3.30 p.m.
15 inin. de 3.30 p.m. ô 7.00 p.m.
33 min. de 7.00 p.m. à 11.00 p.m.
60 uiiu. de 11.00 n.m. à 1.00 a.m.

Province de Québec, district Je 
Montréal, Cour Supérieure, No 5181. 
Bertha Lagacé, de la ville de Car- 
tierville, district de Montréal, épou­
se commune en biens de Delphis 
Ouellette, laitier du même lieu, a 
intenté ce jour une action en sé­
paration de biens contre son dit 
époux. Montréal, 7 décembre 1915. 
Monty et Duranleau, avocats de la 
demanderesse.

I Province de Québec, district de 
j Montréal, Cour Supérieure, No 64. 
I The Hilton Electric Co., Ltd., en li­
quidation, et Provincial Trust Com- 

I pany, liquidateurs, requérants. 
Avis est par les présentes dm né 
qu’une requête (pour faire (fixer! 
la rémunération des liquidateurs et 
inspecteurs sera présentée à la 
Cour Supérieure de ce district, Di­
vision de Pratique, au Palais de 
Justice, à Montréal, le 18ème jour 
de décembre, à 10 h. 1-2 a.m. 1-es 
créanciers, actionnaires et toutes 
personnes intéressées, désirant con­
tester la dite requête, devront com­
paraître devant la dite Cour, aux 
dits lieu, jour et heure, et lia et 
alors, faire valoir leurs objections. 
Montréal, 9 décembre 1915. Pro­
vincial Trust Company, liquida­
teurs.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
ri'al. Cour Supérieure No 1988.—L'Hon. 
François O. Dugas, üomnndcur. vs. Dnmc 
Phenbronie Croie-u et vir.. défenderesse. 
Le 21inr jour de décembre 1915 à une heu­
re de l'après-midi, nu domicile de la dite 
défenderesse, nu S'o 1688 rue S.-Denis, en 
In cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets de la 
dite défenderesse, saisis en cette cause, con­
sistant en meubles de ménage, un piano, 
etc. Conditions : argent comptant, i. B. 
TRUDEAU, H.C.3.

Montréal, 9 décembre 1915.
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Lettre de Fadette L’enfant à la tombe

Venez causer.—Nous avons causé...—Combien de fois on emploie 
ce mot sans en comprendre le sens... et on patine, on bavarde, on parle 
de sa couturière, de l’étalage chez Morgan, et du flirt de madame Chose, 
mais on ne cause pas!

Causer, c'est livrer beaucoup de son esprit et un peu de son coeur: 
et il faut se sentir en grande confiance pour laisser entendre ainsi la vi­
bration des choses dans son âme et l’écho de la petite cloche qui pleure 
ou carillonne au fond de soi-mème!

Quand vous vous livrez ainsi, c’est que vous avez trouvé l’esprit qui, 
en rencontrant le vôtre, fait jaillir des étincelles et dont les pensées font 
lever en vous des pensées-soeurs qui sortent ailées, ardentes, dans leur 
hâte de fixer la pensée amie en la complétant. ,

Cette sympathie vibrante est exquise et trop rare!
Entre personnes cultivées, on en a souvent l’illusion ; mais après 

quelque temps, les différences s’accentuent et divisent: peu à peu un mur 
s’élève: vous continuez èt parler de chaque côté du mur, mats vous ne 
vous voyez plus... vous commencez déjà à vous perdre! Comme moi, 
vous avez remarqué que les femmes entre elles causent longuement, spi­
rituellement. mais rarement avec beaucoup d'intimité : les meilleures 
amies, les plus sérieuses et les plus tendres, réservent le vrai fond de leur 
coeur, ce qu’elles savent être pour elles la chose importante. Elles cau­
sent de tout mais en objectivant toujours, et leur psychologie si fine 
généralise en se mettant elles-mêmes hors de cause. Les plus intimes 
soulignent ce qui les touche particulièrement par un sourire, quelquefois 
par un soupir... un point, c’est tout. Elles causent avec tout leur esprit 
en mettant une sourdine à leur coeur.

Alors, les amoureux savent-ils causer avec cet accord charmant, qui, 
de leurs deux voix, n’en fait qu’une tant ils s’entendent bien? Oui, au 
début, quand ils se cherchent... mais quand ils s’aiment, non, et pour 
une raison bien simple; c’est que l’amour est un sentiment égoïste: ils 
ne parlent que d’eux, ils croient remplir le monde, et il faudrait que 
chacun s’oubliât davantage pour bien deviner et comprendre l’autre.

Et les hommes entre eux, comment causent-ils? Ils se communiquent 
leurs idées, ils discutent leurs opinions, mais même entre amis, comme 
ils cachent leurs coeurs et se. gardent d’en livrer les blessures!

Alors?.. Alors, où je vois davantage cette perfection de sympathie 
qui crée la causerie vraie et intime, c’est dans Vamitié entre une femme 
et un homme. Son expression la plus belle se trouve dans le mariage de 
deux êtres qui s’aiment à la fois d’amour et d’amitié et où celle-ci, peu 
à peu, remplace celui-là. C’est le mariage exceptionnel.

Cette amitié existe plus souvent en dehors du mariage, et elle est 
rare comme toutes les choses précieuses. L’occasion de la nouer est 
rendue difficile, et par le préjugé qui veut que celte amitié soit impossi­
ble à maintenir dans les limites amicales, et par la vulgarité de l’esprit 
mondain qui refuse de croire à sa pure beauté et potine sur l’amour pro­
bable des deux amis.

Il ne faudrait pas, cependant, à cause de ces difficultés, renoncer à 
l’une des meilleures joies de la vie.

On n’a de bonheur que celui que Von veut et que l’on paye de plus 
ou moins de désagréments.

FADETTE.

♦

I

1

Mon petit papa, mon cher petit père... r 
Auprès de ta croix, je reviens m’asseoir,
Pour te raconter ce que, de la guerre,
On dit fièrement, depuis hier soir...
On dit — tu m’entends du fond de ta tombe?_
Que les Allemands, de tenir sont las,
Et que leur Kaiser, de rage succombe,

Mon petit papa...

Ecoute, papa, mon beau petit père...
Ton drapeau défend le sol outragé;
Les sombres Germains passent la frontière...
Ecoute... ils sont loin... Te voilà vengé!
Console demain ma maman chérie:
Dis-lui qu’un héros ne se pleure, pas 
Et que, pour sauver la noble Patrie,

Il faut des papas!

Au revoir, papa, mon grand petit père!
Je t’ai mis des fleurs de notre jardin,
(De celles que tu cultivais naguère)
Pour la fête des mary 1rs... la Toussaint.
Dors!... maman et moi nous viendrons te tendre 
Nos bras, te bénir et te dire, bas :
Notre France est libre!. . . Ils n’ont pu la prendre... 

Victoire!... papa.

\|]i* , \ Maurice DUFRESNE.
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LES HEROINES
(Extrait des citations à l’ordre du 

jour de l’armée française.)
Mme Anne Carrel-Billiard, infir­

mière major à l’hôpital temporaire 
No 22t, à Compïègne :

A dirigé à Compïègne l’installa­
tion d’un hôpital modèle et des la­
boratoires qui y sont annexés au 
nom de l’institut Rockfeller. S’est 
dévouée aux blessés qui y sont trai­
tés et qui sont par principe sélec­
tionnés parmi les plus graves ; est 

• restée l’âme de cette formation, mal­
gré les bombardements de la ville 
par la grosse artillerie allemande.

Mme Thérèse Jacquet, veuve Chi- 
bert, infirmière major, directrice 
du service des infirmières à l’hôpital 
auxiliaire No 105 à Compïègne :

A rempli avec le plus grand zèle, 
depuis l’ouverture de l’hôpital No 
105 à Compïègne, même pendant 
l'occupation allemande, ses fonctions 
d infirmière major et de directrice 
du service des infirmières, et a fait 
preuve de beaucoup de courage et 
de sang-froid pendant les bombar­
dements de Compiègne.

Mlle Jeanne Leconte, infirmière 
de salle à l’hôpilal auxiliaire 

No 105 à Compiègne :
A rempli ses fonctions de chef 

de salle depuis l’ouverture de l’hô­
pital No 105, à Compiègne, même 
pendant l’occupation allemande. A 
tenu son service avec une régula­
rité un sang-froid et une intelli­
gence parfaite, malgré des bombar- 
dements de grosse artillerie.

Mlle Marthe Lambert, aide-infir- 
inière à Thôpital auxiliaire No 105 
à Compiègne :

A donné ses soins aux malades et 
blessés avec le plus grand dévoue­
ment depuis l'ouverture de l’hôpital, 
même pendant l’occupation alle­
mande. A contracté au chcvct des 
malades la fièvre typhoïde et a re­
pris son service aussitôt sa guéri­
son, continuant à l’assurer pendant 
les bombardements de Compiègne 
par la grosse artillerie allemande.

Mme la baronne Magdeleine Fain, 
infirmière major, présidente du Co­
mité de Compiègne :

Est restée à son posle de prési­
dente et d'infirmière major de l’hô­
pilal du château de Compiègne au 
moment de l’occupation allemande ; 
a fait face aux différentes difficul­
tés de tout genre avec sang-froid, 
énergie et une attitude pleine de di­
gnité et de fermeté, se tenant prête 
à toutes les éventualités, et récon­
fortant sans cesse son personnel. 
N’a pas quitté ses fonctions depuis 
le début de la guerre malgré les 
bombardements ennemis.

Mlle Marie Clerel infirmière ma­
jor à Phôipital annexe du collège 
(Compiègne) :

A fait campagne au Maroc. Est 
restée à son poste pendant l’occupa­
tion allemande, a organisé, au prix 
de difficultés sans nombre, l’hôpital 
du collège de Compiègne, qu’elle n’a 
cessé de diriger depuis sa fonda­
tion avec un dévouement digne d’é­
loges et malgré ries bombardements 
de grosse artillerie.

Mlle Jeanne Barbier, infirmière 
major à l’hôpital annexe du palais 
de Compiègne :

Est restée à son poste pendant

l’occupation allemande. A dirigé 
l’hôpital 34 à Compiègne pendant 
cette occupation, avec une énergie 
et une attitude peu communes, et 
n’a pas un seul jour, depuis le dé­
but de la guerre, quitté ses fonc­
tions malgré des bombardements de 
grosse artillerie.

Mme Eugénie Trivioz, en religion 
Soeur Jeanne-Marie, supérieure du 
couvent tic la Compassion (hôpital 
annexe du palais de Compiègne) :

Au mryuent où les Allemands al­
laient occuper Compiègne, a refusé 
de quitter son couvent, se tenant 
ainsi résolue et prête à toutes les 
éventualités. A mis tout son person­
nel à la disposition du service de 
santé, en a imposé aux Allemands 
par son attitude digne et ferme, et 
n’a cessé tlepuis le début de la guér­
ie de consacrer à l’oeuvre des bles­
sés son temps et les ressources de 
la communauté avec un dévoue­
ment et une intelligence au-dessus 
de tous éloges, et cela, malgré des 
bombardements de grosse artille­
rie.

Mme Marie Hermann, infirmière 
à l’hôpital annexe du palais de Com­
piègne :

Est resté à son poste pendant l’oc­
cupation allemande de Compiègne. 
S’est consacrée aux soins des 
grands blessés de l’hôpital 34 depuis 
le début de la guerre avec •un cou­
rage cl une énergie qui ne se sont 
jamais démentis, et cela malgré des 
bombardements de grosse artille­
rie.

Mme la comtesse Antoinette Pü- 
let-WilI, infirmière à l’hôpilal an­
nexe du palais de Compiègne :

A accompagné jusqu'à Rouen un 
convoi^ de blessés anglais évacués 
de l’hôpital 34 à Compiègne. Trou­
vant à son retour la ville occupée 
par l’ennemi, y est rentrée le lende­
main du départ des Allemands. N’a 
pas quitté son poste depuis celle 
époque, malgré des bombardements 
de grosse arlijlerie, consacrant au 
service des blessés un dévouement 
et une énergie vraiment remarqua­
bles.

Mme Hélène Bolienski, infirmiè­
re à l'hôpit. 1 d’évacuation de Vil- 
lers-Cotterêts :

N’a cessé, depuis le 23 septembre 
1914, de soigner avec le plus grand 
dévouement les malades et blessés 
de l’hôipital d’évacuation, ne recu­
lant devant aucune 1esogne si pé­
nible fûf-elle. Au cours du bombar­
dement du 17 juin 1915, vit éclater, 
à moins de dix mètres d’elle, un 
obus de 380 m-m. dont l’explosion 
l’a couverte de débris de terre ; 
n’en continua pas moins, sans ma­
nifester aucune émotion, de donner 
ses soins aux malades et blessés et 
ne consentit à quitter l’hôpital qu’â­
pres, son évacuation complèle.

Mme Juliette Perdon, infirmière 
a 1 hôpital d’évacuation de Villers- 
Colterêts .

A contribué, avec les plus grand 
dévouement, à soigner les malades 
et blesse-, de l'hôpital d’évacuation 
de \ illers-CoIterêts, ne reculant 
devant aucune besogne. Au cours 
mi bombardement du 17 min 1915, 
vit éclater à moins de dix mètres 
d'elle un obus de 380 m-m. dont 
1 explosion l'a couverte de débris ’e 
lerre ; n’en continua pas moins, 
sans manifester aucune émotion, à 
donner ses soins au:; malades et

à quitter 
évacuation

blessés el ne consentit 
l’hôpital qu’après son 
complète.

Mme de Saint-Martin, en religion 
Soeur Joseph du Saint-Rosaire, de 
l’Ordre de Saint-Joseph de Cluny :

Infirmière major à l’hôpital No 11 
de Senlis, est restée à son poste 
pendant l’occupation ennemie,) soi­
gnant les blessés allemands, par­
courant au péri] de sa vie les rues 
de Senlis pour chercher un médecin 
militaire allemand pouvant venir 
soigner les blessés et les malades de 
l’hôpital, a repris son service lors 
de la réouverture de l’hôpital en 
novembre 1914, et n'a pas cessé, de­
puis cette époque, de s’occuper des 
malades avec le plus grand dévoue­
ment.

Mme Carpentier, en religion Soeur 
Blanche du Saint-Coeur de Marie, 
ed la Congrégation de Suint-Joseph 
de Cluny, supérieure du couvent de 
Saint-Joseph de Senlis :

Instituée, lors de l’évacuation de 
Senlis, gardienne du matériel de 
l'hôpital temporaire No 14 à Senlis, 
installé dans les deux établissements 
quelle dirige, a fait respecter par 
son attitude courageuse devant l'en­
vahisseur, tous les intérêts dont elle 
avait la charge, a été lors de la 
réorganisation de l’hôpital tempo­
raire fin novembre 1914, la collabo­
ratrice infatigable du médecin et de 
l’officier d’administration chargés 
de cette réorganisation.

Mme Octavie Malahieude, en reli­
gion Soeur Marguerite, des religieu­
ses de Saint-Vincent de Paul.

Infirmière dès le temps de paix 
des salles militaires de l’hôpital gé­
néral de Seniis, est restée à son 
poste pendant l’occupation ennemie 
faisant sans défaillance, son devoir 
auprès des malades et des blessés. 
Depuis l’utilisation du service par 
l’armée a été en contact permanent 
avec les typhoïdiques cl les autres 
contagieux traités à l’hôpital, A as­
suré de jour et de nuit tous les soins 
dont ces malades ont besoin, sans 
prendre depuis cette époque une 
journée de repos.

Mme Bichat, présidente du Co­
mité des Femmes de France à Lu­
néville :

Directrice d’un hôpital soumis au 
bombardement, est restée à son pos- 
ti malgré le danger. N’a pas hésité 
à affronter les Humiliations de l’in­
vasion pour défendre son hôpital 
contre les brutalités de l’ennemi et 
or n.server à nos blessés les soins 
d’une infirmière française

Mlle Suzanne Gilles, infirmière à 
l’hôpital No 102 à Lunéville :

Infirmière dans un hôpital de Lu­
néville, bombardé par les Alle­
mands, a fait preuve du plus grand 
courage en continuant, malgré le 
danger, à assurer son service au­
près des blessés. A été tuée à son 
poste qu’elle n’avait pas voulu aban­
donner.

NOTRE ALBUM
La raison est à l’égard du coeur 

comme une fille clairvoyante, mais 
trop jeune, qui a souvent besoin des 
conseils de sa mère, souriante et 
aveugle. Il arrive an moment dans 
la vie où la beauté morale semble 
plus nécessaire que la beauté intel­
lectuelle. Il arrive un moment où 
les acquisitions de l'esprit doivent 
se déverser dans ta grandeur de 
frime sous peine de mourir miséra­
blement dans la plaine comme un 
fleuve qui ne trouve pas la mer.

Qu’un rayon sorte chaque jour de 
notre âme, c’est tout ce que devons 
souhaiter.

LA VIF
D’UNE REINE

Nous extrayons d’un article pu­
blié au Gaulois, par Maurice des 
Ombiaux, cette page sur la Reine 
• les Belges:

Tandis que notre armée en hail­
lons résistait, sur l’Yser, à la pous­
sée d’une formidable année alle­
mande, la Reine, inlassable, instal­
lait avec le docteur Dopage une 
ambulance à La Panne. En quel­
ques jours, le Grand-Hôtel, trans­
formé, était prêt à recevoir les 
nombreux blessés du champ de ba­
taille.

Tous les jours, l’emploi de son 
temps est à peu près le même: elle 
visite le lazaret du Grand-Hôtel de 
La Faune, va au chevet des blessés 
et leur lit de ces paroles qui, ve­
nant du coeur, vont droit au coeur 
et réconfortent.

La vie actuelle du couple royal 
est des plus simples; de bons bour­
geois qui vont, l’été, au bord de la 
mer, ne sont pas moins bien ins­
tallés‘qu’eux. Il n’y a plus de 
Cour, il n’y a plus qu’un Roi et 
qu’une Reine qui campent au mi­
lieu des troupes. Dans la villa où 
ils se sont installés, est-il besoin de 
dire qu’il n’y a rien de ce qu’on 
s’imagine être un luxe royal? Un 
seul cordon bleu se livre à l’art cu­
linaire pour la table des souverains 
de Belgique; le reste du service e.sl 
à l’avenant. Mais, dans cette mo­
deste demeure, le Roi et la Reine 
reçoivent tous ceux qui ont quel­
que chose à leur dire du pays oc­
cupé ou à leur parler d’oeuvres 
utiles.

La petite Reine, si frêle encore il 
y a deux ans qu’on cherchait à lui 
épargner la moindre fatigue, tra­
vaille maintenant à ses nombreuses 
oeuvres, du matin au soir, prenant 
à peine le temps de s’asseoir pour 
le repas.

Sa sollicitude pour nos soldats 
est sans cesse en éveil; elle s’ingé­
nie à lui trouver des formes nou­
velles, inattendues et gracieuses. 
Durant les mauvais jours de l’hiver, 
arrivaient dans les tranchées, par 
ses soins, des lainages, des chaus­
sures, du linge, des cigarettes, des 
friandises.

Aussi, la vénération des trou­
piers pour leur “petite Reine” n’a- 
t-elk plus de bornes. Mais com­
ment lui témoigner leur gratitude? 
Ce fut une joie délirante qui s’em­
para des braves des lie et 12e de 
ligne quand, au mois de mars, ils 
apprirent que la Reine recevait une 
délégation de leur brigade.

Le coeur battant fort, dans l’an­
goisse d’un grand inconnu, raconte 
l’un d’eux, ils se présentèrent à 
sept à la villa royale, où, après 
maintes allées et venues, on les 
conduisit dans un petit salon où la 
Reine, qui s’y trouvait seule, les 
reçut avec un sourire. Nos braves 
étaient moins émus, certes, sous la 
mitraille, et ils se rangèrent, têtes 
droites, en ligne, contre le mur.

1 L’avocat d’entre eux se décida à 
parler en ces termes touchants: 

i “Madame. Votre Majesté a su ud- 
I mirablement remplacer nos mères 
absentes, et si loin! Aussi combien 
dies vous aimeront davantage ! 
Nous ne pouvons, nous, vous expri­
mer tout ce qui fait battre nos 
coeurs pour vous. Du fond de Pâ­
me, nous vous présentons, au nom 
de nos camarades Je la brigade,

| nos hommages de vénération pro- 
I fonde el nos vifs sentiments de gra- 
! titude et d'attachement jusqu’à la 
I mort!”

L’orateur suffoquait d’émotion ; 
tous les yeux étaient mouillés de 

! larmes. La Reine, très émue, serra 
longuement, sans mot dire, les 
mains de ces héros, les regardant 
jusqu’au fond de l’âme. La Reine 
vaillante et si bonne leur apparut, 
de si près, plus délicate, plus frêle, 
mais aussi combien plus gracieu­
se que sur les images! Si la disci­
pline ne les avait retenus, ils eus­
sent ployé le genou comme devant 
une sainte.

Et la Reine, qui avait dominé 
son émotion, leur dit alors des cho­
ses très familières et très affectu­
euses avec les inflexions dont elle 
a le secret, s’intéressant aux dé­
tails de leur vie, à leurs misères, 
aux dangers qu’ils couraient, à leur 
gloire, s’informant aussi s’ils 
avaient des nouvelles de leurs pa­
rents restés au pays.

Ils lui jurèrent, au nom de leurs 
camarades, de se conduire en bra- 
vns et de la ramener dans sa capi­
tale au milieu de l’armée victorieu­
se.

“Nous souhaitons, du fond du 
coeur, bonne chance à la Reine!” 
dit tout d’une haleine un poiht'qui 
se creusait la tête pour trouver, 
lui aussi, de quoi manifester sa re­
connaissance.

Pendant que les obus pleuvaient 
sur Furnes, elle prodiguait se.s con­
solations aux habitants blessés, in­
souciante de la mitraille.

Elle se rend fréquemment à Thô­
pital de Cabotirg, elle visite les 
trains sanitaires.

Un jour, elle .s’approche d’un 
brancardier qui venait d’être ame­
né sur une civière. Il avait été 
frappé à la tête au moment où il 
relevait un blessé.

Il venait de défaillir. Comme 
il rouvrait les yeux, ‘le médecin lui 
dit :

--‘La Reine est près de vous!
Le blessé tourna légèrement la 

tête vers la Reine et, les yeux illu­
minés de joie, lui dit:

—Quel bonheur, Madame la Rei­
ne, pour un petit brancardier com­
me moi!

Elle lui prit la main et la garda 
longtemps dans ses petites mains 
pâles.

Sur la beauté
de la femme

Aristote regardait la beauté com­
me un don, Je philosophe Bion com­
me un bien pour les autres, Socrate 
l’envisageait comme une tyrannie 
de peu de durée; Théophraste com­
me une tromperie muette, Théocrite 
comme un beau mal et Garneade en 
parle comme d’une reine sans garde.

Deniade, dans Stobéc, déplore le 
sort des personnes qui ne sont que 
belles. Plutarque raconte qu’un gar­
çon ayant aperçu le bras de Thea- 
no, femme de Pythagore, pendant 
qu’elle s’habillait, s’écria: “Voilà un 
beau bras!” — Il n’est pas au pu­
blic, répondit Theano.

Romanciers et poètes se sont ac­
cordés, depuis l’origine des littéra­
tures, à faire de la beauté féminine 
le ressort de toutes leurs intrigues 
et aussi la cause de tous les mal­
heurs, malheurs pour ceux qui sont 
entraînés par cette beauté et mal­
heurs pour celle qui possède ce don 
fatal. Hélène de Sparte, Annule, 
Héro, Dôna Marie de Padilla, Dôna 
Sol, Carmen, Manon Lescaut, etc., 
traînent autour d’elles une atmos­
phère de deuil et de guerre.

Thème éternel sur lequel les poè­
tes, les dramaturges, les conteurs et 
les philosophes ont brodé et brode­
ront longtemps. La Beauté et la 
Mort, comme deux soeurs, sourient 
toujours aux dernières pages des 
grandes oeuvres littéraires.
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ARTICLES
NOUVEAUX

spécialement
appropriés
comme

I

que la vi-
. $12.05

Piédestaux en acajjou, de­
puis .........................   $2.75

Piédestal Jacobin, avec 4 
panneaux en canne $12.75

Piédestal Jacobin^ colon­
ne torse, très massive 
............................... $11.50

Table et chaise ppur télé­
phone en chêne- fumé 
$0.00. Les mêmes de sty­
le Jacobin.............. $14.00

Jardinières de tout prix, 
el de tout modèle.

Cellarette, telle 
gnetle................

Cellarette en acajpu, com­
plète avec la verrerie 
................................$35.00

Porte-journaux en acajou 
solide, $11.00. D’autres 
en chêne fumé et Jacobin, 
depuis $5.75. Table de 
centre en chêne doré, fumé, 
et acajou.

Porte-parapluies en chêne 
fumé. Jacobin et en cuivre.

Horloges GrandüPère, dq- 
puis........................ $10.50

Cabarets Jacobin, en chê­
ne ou en acajou, avec ou 
sans marquetterie.

Choix incomparable de 
chaises de luxe pour living- 
room.

Un assortiment sans égal 
de Chesterfields.

Chaises, Fauteuils et So­
fas en jonc, finis gris, blanc, 
acajou, ou fumé. Recouverts 
en cretonne ou en tapisserie.

Meubles emmagasinés jus­
qu’à demande.

637-639 Est, S.-Catherine
j&nviw»

Tél. ES T 7330 
7331

Académie Royale 
Canadienne^ Arts

EXPOSITION de PEINTURES, SCULP- 
TURE, MODELES D’ARCHITECTURE, 
etc., il la Onlerie des Arts 679 OUEST, 
rue SHERBROOKE, du 19 NOVEMBRE 
au 1S DECEMBRE. ENTREE tous les 
jours 25 sous.

Izis lundis et jeudis de 8 à 10 p. in., 
10 sous. Entrée libre les lundis et sa­
medis de o ii 6 p. m., et tous les jeudis.

Le mendiant
Je connaissais un mendiant. Com­

me une ombre, dès le matin et tout 
le long du jour, le vieux se trainait 
sous mes fenêtres et demandait Tau- 
mône. Puis, ce qu’il avait recueilli 
pendant la journée, le soir il le dis­
tribuait aux malades, aux infirmes, 
aux aveugles, aux mendiants comme 
lui.

Le poète fait de même, en ce 
monde. Il a perdu la foi de ses jeu­
nes années, il est épuisé comme le 
vieux mendiant. Il lui faut quêter la 
nourriture de son âme qui meurt de 
faim; mais, ce qu’il a reçu avec re­
connaissance, il le distribue ensuite 
avec son coeur, entre des mendiants 
comme lui.

Patron de broderie
décalquable, au fer chaud ou étampé sur toile.

POUR LE REPOS DE
L’AMEDE M. JANIN

En l’église Notre-Dame, le same­
di, 11 décembre, à 8 h. 30. une 
messe sera chantée pour le repos de 
1 âme du major Geo. Fanin, qui u 
péri à bord de ]’“ Anglia ” Je 17 no­
vembre dormer, en -evenant du 
< bamp de bataille.

Une joie brisée n’accable que lors­
qu’on la promène sans raison, com­
me le bûcheron qui ne déposerait 
jamais son fardeau de bois mort. 
Mais le bois mort n’est pas fait pour 
être promené sur nos épaules, il est 
fait pour être allumé et transformé 
en flammes éclatantes.

CHAUSSURES
pour tous les temps et pour toutes les sai­
sons, élégantes et confortables pour hom­
mes, dames et enfants.

Les personnes soucieuses de se bien 
chausser font toujours le meilleur choix 
chez

T. DUSSAULT
Bottier fashionable

281 EST, RUE S.-CATHERINE
près Saint-Denis

SERVICE DE TABLE
A exécuter au point de boutonnière 

! au plumetis et au point de tige ou 
cordonnet.

PRIX DES PATRONS 
10018. — Napperon grandeur 12 x 

12 — Patron en papier décalquabble

fer chaud 10 sous.
Prix du patron étamptê sur toile, 

prêt à broder, 20 sous.
10020, 10020a — 2 napperons gran­

deurs fi x <5, 4 x 4. Prix des 2 patrons 
sur papier décalquable au fer chaud, 
1(1 sous.

Prix des deux patrons élatnpés sur 
toile, prêts à broder, 25 sous.au fer chaud, 10 sous.

Prix du patron étampé sur toile.; AVIS - Nous pouvons fournir h 
ptel a broder, -•> sous. nos lectrices !e service composé de

10019 -— Napperon grandeur 8 x 8 24 morceaux élatnpés sur toile prêts 
— Patron en papier décalquable au à broder, pmr......................... $3.50
P************** OO U PO N #* 4 * **** *****£**S---------------------- —--------------------— ^
« DEPARTEMENT DES PATRONS DU "DEVOIR”.

PATRONS Nos 10.018. 10,019, 10,020 ET 10.020A.

NOM.................................. ......................... .................... ..................

S ! ........................... ..........................................................................-
« I
«; VILLE...............................................................................................................................................

X ------------------------- *------------------
de» Pair»Envoyez ce coupon après qur vous l’aurez rempli au Département 

"Devoir**, avec le prix et le numéro du patron que vous aurex choisi.
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COMMERCE ET FINANCE
LA MATINEE 

A LABOURSE
L'ACTION “CAN FOUNDRIES AND 

FORCING” REALISE UN GAIN 
SENSATIONNEL, S'ELEV A N T 
DE 11 POiNTS, A 236, PUIS RE­
VIENT EN-ARRIERE.

D'une irruniére générale, le mar­
ché officiel montréalais des valeurs 
mobilières continue d’être terne et 
incolore, cependant (|ue la n te 
n’accuse pas de tendance bien 'dé­
cisive. En effet, les groupes s’o­
rientent vers les points divers.

Néanmioins, la séance de ce ma­
tin offre une particularité. L’ac­
tion “Can. Foundries and Forging”, 
valeur récemment introduite au 
parquet de la Bourse, mais dont le 
niveau moyen n’a piss laissé que 
d’intéresser vivement le public, 
l’action “C. Foundries and Forg­
ing” s’est inscrite en vedette, à 22f), 
et s’est engagée -dans une marche 
sensationnelle, atteignant bientôt 
236, soit un gain de 11 points. Tou­
tefois, les réalisations do bénéfices 
ont vite fait reculer à 231 cette va­
leur, qui terminait aux environs 
de 232.

Ce fut, à vrai dire, le seul attrait 
de la matinée. En dehors de cela, 
signalons que l’action “Ogilvie”, au 
deuxième rang des valeurs en vue, 
a une bonne tenue, gagnant un de­
mi-point à 139 1-4, après avoir tou­
ché 138 1-2.

Dans le groupe des “stocks” ré­
putés de munitions, le “Dom. 
Bridge” pend, en cours de matinée, 
une fraction, à 235 5-8; le “C. Ce­
rnent” s’avance à 43 ; le “Can' da 
Car” ouvre en gain, mais rétrogra­
de à 95; tandis quo le “Steel of Ca­
nada” se tasse, à 40 et demi. L’“A- 
mes-Holden” se tient convenable­
ment, à des cours voisins de 20 1-8, 
tandis que le “Dom. Textile” fait 
76 1-2 et le “Can. Colton” revient 
à 39. après avoir débuté à 38.

Par ailleurs, le “Shawinigan” se 
négocie à 138; le “C. General Elec­
tric” voit 10 de ses paris changer 
île mains à raison de 109 et demi; 
et le “Laurentide” marmic 193.

Le “Quebec Railway” est à 17 
1-2 et 10 parts de “Toronto Rail­
way” s’échangent à 111.

LA COTE AMERICAINE
La maison Rryant, Dunn and 

Company nous communique, en da­
te du 8 décembre, les appréciations 
qui suivent :

Lés huissiers ont continué ce ma­
tin la pression qu’ils ont exercée 
hier, en dernière heure, sur tes 
cours. Estimant que ce qui a réus­
si une fois peut réussir une deuxiè­
me, ils n’ont pas modifié leur pro­
cédé d’attaque et une fois de plus 
on a vu s agiter au-dessus de la 
Bourse le fantôme de la guerre. On 
a fait circuler l’article qu’un grand 
organe de New-York imprimait en 
caractères gras. Il y était dit que, si 
le président ne fournit pas des ex­
plications suffisantes sur le renvoi 
des deux attachés allemands, le kai­
ser rompra les relations diploma­
tiques avec les Etats-Unis. Dans le 
dernier paragraphe il était déclaré 
que l’Allemagne, dans ce cas, recom­
mencerait à couler les paquebots 
dans l’Allan tique, sans se préoccu­
per des Américains qui pourraient 
se trouver à bord.

Il n’en a pas fallu davantage pour 
rappeler aux esprits des souvenirs 
de désastres et pour mettre en cir­
culation des rumeurs de guerre pos­
sible. La liquidation commença aus­
sitôt et le fléchissement des cours 
fut assez pénible.

Le monde américain de la Bourse 
est le plus nerveux, le plus impres­
sionnable qui soit ; il est également 
d’esprit très mobile. Or, une heure 
s’était à peine écoulée, qu’il se res­
saisissait et se rendait compte que 
certains gros opérateurs ne cher­
chaient rien moins qu’à accaparer 
les valeurs à cours de baisse.

Pendant la deuxième heure, les 
bruits de guerre possible étaient ac­
cueillis avec, un parfait sang-froid 
et, dès cc moment, un relèvement 
progressif se dessinait. Les aciéries 
reprenaient peu à peu le terrain per­
du et effectuaient leur fermeture 
au-dessus du niveau de celle d'hier 
et les moteurs s’engageaient à la 
hausse avec une belle vigueur. C’est 
ainsi que le General Motors est pas­
sé de 518 à 540 : le Studebaker, de 
158 1-2 à 170 ; le Crucible, de 72 3-4 
à 74 1-2 ; le Republic Iron, de 53 t-2 
à 55 3-4 ; le Westinghouse, de 68 3-4 
à 69 1-2.

La tenue du marché a été excel­
lente en fermeture, et maintenant 
que la clientèle a repris son sang- 
froid. une bonne reprise généralisée 
semble probable.--------------4,--------------

LE COMMERCE
_ ANGLAIS

Londres, 9 — Le compte rendu 
du Board of Trade (ministère du 
commerce), pour le mois de novem­
bre, met à jour une augmentation 
■des importations se chiffrant par 
£10,129,000 («80,645,000). «

Les exportations, qui ont dépas­
sé tous les autres mois de la période 
de guerre, se sont inscrites en plus- 
value de £11,037,000. Les principa­
les augmentations aux importations 
ont été de £2,000,000 dans les den- 
ré.s alimentaires et de £7,500.000 
dans les matières premières, dont 
près de 3 millions de livres ster­
lings de coton. L’accroissement des 
exportations a surtout porté sur les 
produits manufacturés, dont £1.- 
250,000 de coton et £2,250.000 de lai­
nages.

LES GRàINsY CHICAGO

Cours fournis par la maison Mc­
Dougall and Cowans:

Cours Cours
d’ouverture à 11 h. 45 a.m.

Blé—
Déc. . . . 116 3-8 114 1-2
Alai . . . 117 1-2 116 3-8

Maïs—
Déc. . . 68 3-8 67 7-8
Mai . . 72 711-2

Avoine—
Déc. . . . 43 42 3-8
Mai . . . 45 3-; 45 3-8

ÇA ET LA
On annonce la prochaine dissolu­

tion de la Canadian Mining and Ex­
ploration Company, institution ca­
pitalisée à 5 millions de piastres et 
constituée en 1912 par un groupe de 
riches capitalistes montréalais et 
new-yorkais pour lu prospection et 
l’exploitation de propriétés miniè­
res. La moitié du capital-actions 
élalt versée. La raison donnée de cet­
te dissolution est l’insuccès que font 
entrevoir tes travaux de prospec­
tion. On croit que le capital-actions 
retournera en entier aux souscrip­
teurs avec, peut-être, un intérêt de 
5 pour cent.

# * *•
Le conseil d'administration de 

l’Acadia Sugar Refinery Company a 
résolu de recommander de différer 
la distribution du dividende semes­
triel aux actions ordinaires et de 
priorité, échéant régulièrement le 
1er janvier, et il a agi de maniè­
re à ce que l’excédent de $107,414 
fût reporté à nouveau.

-T? * *X’

S'il faut en croire les dépêches 
de New-York, le discours slu prési­
dent Wilson au Congrès américain 
a été favorablement commenté dans 
les cercles financiers de la métro­
pole de la république voisine. Tou­
tefois, certains ont fait entendre 
des critiques sur la recommanda­
tion qu’il donne de frapper d’impôt 
l’acier et le 1er en gueuses-, mais, de 
façon générale, les suggestions qu’il 
comporte ont été Wen accueillies^^

i.es recettes brutes de la Cedars 
Rapids, pour le mois d’octobre, se 
sont élevées à $109,000, contrastant 
avec $100,728, pour le mois de sep­
tembre, et l’excédent, après déduc­
tion des charges, se fixe à $37,068, 
contre $31,508.

* ■« <»

L’expiration du temps que le con­
sortium des banquiers américains 
s'est accordé pour le placement des 
500 millions de piastres de t’enr 
prunt anglo-français, expiration qui 
aura lieu dans une semaine, fait 
connaître que pas plus de 100 mil­
lions de piastres de l’émission res­
teront entre les mains des assureurs, 
rapporte New-York.

# PT ^
On parle encore de fusion .d’acié­

ries, à New-York. 11 s’agit, cette fois, 
de la Cambria. Lackawanna et de la 
Youngstown Sheet and Tube. Il est 
toutefois malaisé de dire ce qu’il y 
a de fondé dans tous ees bruits.

* * *•

La prospérité de l’industrie du 
cuivre a été particulièrement mise 
en lumière, hier, par le fait que 
plusieurs sociétés américaines ont 
haussé leur dividende. Parmi ces so­
ciétés, notons l’Utah Copner Compa­
ny, qui a monté la quotité de son 
dividende trimestriel de $1 à $1.50. 
Plusieurs autres compagnies du 
même ordre ont hausse leur divi­
dende dans de moindres propor­
tions.

LES COMPENSATIONS 
A MONTREAL

Les compensations des banques 
de Montréal, pour la huitaine écou­
lée ce matin, 9 décembre, se présen­
tent à 65 millions $841,716, compa­
rativement à 65 millions $135.922, 
la semaine dernière, et 48 millions 
$184,646, pour la huitaine corres­
pondante de l’an passé.

Nous rapprochons ci-dessous les 
chiffres des compensations de cette 
semaine et ceux de la période cor­
respondante des deux exercices 
1914 et 1913:
Huitaine écoulée:

1915 $65,841,716
1914 48,184,646
1913 61,237,092.

LA BANQUE
D’ANGLETERRE

Londres, 9. — Le compte rendu 
comparatif hebdomadaire de la 
Banque d’Angleterre met en relief 
les modifications qui suivent:
Réserve totale, dira. . .
Circulation, dim....
Encaisse métallique,

dim...................................
Portefeuille et avances,

dim...................................
Compte des particuliers,

dim...................................
Compte du Trésor, aug.
Réserve en billets, dim. .
Fonds publics, aug. . .

Le rapport de la

NOUVELLES DE 
WALL STREET

L’ACTION DES BAISSIERS SE PAIT 
SENTIR SUR CETTE PLACE. — 
LES CHEMINS DE FER S’ALOUR­
DISSENT,

New-York, 9. — Les cours ont 
changé irrégulièrement, avec une ma­
jorité d’avances purement nomina­
les, à la réouverture des opérations 
d’aujourd’hui, à la Bourse de New- 
York. Les nouvelles de la nuit, por­
tant entre autres choses la note à 
l’Autriche, n’ont eu aucun elfet sur le 
marché, si ce n’est de motiver une 
certaine hésitation à notre place. Les 
ordres des baissiers de vendre l’U. 
S. Steel Lût fait fléchir d’un demi- 
point celte valeur, à 86 3-4, duquel 
niveau elle est vite remonté à 87 5-8. 
On a enregistré d’autres gains subs­
tantiels dans les spécialités, notam­
ment dans le groupe de la propul- 
lion (motors), mais les chemins de 
fer ont été languissants et bornés 
dans dès limites étroites.

L’Emprunt anglo-français, pour li­
vraison lointaine, s’est inscrit à 95%

Les gains initiaux ont été annulés 
lorsque la reprise de la liquidation 
de “Steel” a fait retomber ce titre à 
son cours d’ouverture, mais d’autres 
omissions ont réalisé des progrès 
décisifs.Les chemins de fer sont rede­
venus lourds, la plupart dès chefs de 
file déclinant au-dessous du niveau 
de clôture d’hier. Une activité éton­
nante a remué quelques-unes des va­
leurs de mines d’ordre secondaire, 
ce 'mouvement n’éveillant toutefois 
que peu d’intérêt dans le public. Les 
obligations ont été lourdes. 

------------------- »--------------

BOURSEDE PARIS
Paris, 9.—Les affaires ont été cal­

mes, à la Bourse, aujourd’hui. La 
Rente a coté 64 fr. 50, au comptant. 
Le change londonien marquait 27 fr. 
69 Mi.

DECLARATION
DE DIVIDENDE

Penn. Water and Power. — Divi­
dende trimestriel régulier de 1 pour 
cent, distribuable le 1er janvier aux 
porteurs enregistrés le 17 décembre.

------------------- #--------------

BOURSE DE MONTREAL
Cours fourni* par Ta maison Fortlrr, 

Reanvals et Cie., membres do la Bourse ds 
Montréal, rue S -Franfoia-Xavier, 90, Mont­
réal.

Valeurs : Out, Clôt. Valeurs out.; Clôt.

KeimiC.Dra.T.L.ftR
Can. Car..
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CanC®t.L.

“ pf cJ.
Ca. Convrt 
Can.Pacif- 
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Dom Park. 
Dom.T C..

“ pfd. 
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Banques —
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Dominion.
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£ miS B0ÜRSE DEHNEW.YORK
865,9211

3,571,000

(.'ours fournis par MM. Bruneau & 
Dupuis, courtiers, rue de I’Hopital, 4, 
Montréal.

3,506,0001 
2,083,000 

844.000, 
. . 2,999,0001

réserve de la!

Valeurs Ouvre Midi ! 
, turc

Banque à ses engagements se pré-| 
sente à 21.27 contre 24.61%, la se-i 
niai ne dernière. Le taux officiel 
d’escompte cote 5%.

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

«
: arriva- 
ferme ; 
$10.50 ; 
à $8.10: 
$8.10

Chicago, 9. — Gros bétail 
ges. 6,000 têtes; marché 
boeufs indigènes, $5.50 à 
bouvillons de l’Ouest, $6.10 
vaches et génisses, $2.60 à 
veaux, $6.50 à $10.25. Menu bétail. 
Porcs: arrivages, 40,000 tètes; mar­
ché fort; légers, $5.90 à $6.80; mê­
lés. $6.15 à $7.00; lourds, $6.35 à 
$7.00; très gras, $6.35 à $6.55; co­
chons, $4.25 à $5.8(1; moyenne des 
ventes, $6.35 à $6.80. Moutons: ar­
rivages, 13,0(10 têtes; marché ferme; 
moutons indigènes, $6.00 à $6.65 ; 
agneaux indigènes, $7.10 à $9.25.

AllisCh.or. 
Allis Ch.pr. 
Am. Air Br. 
A ni.R.Siig. 
Am. Can Am.CarFo. 
Am. Loco. 
Am. Smelt. 
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BOURSE DES MINES

BOURSE DE LONDRES
Londres, 9.—Les disponibilités et 

les conditions d’escompte ont été 
aisées, aujourd hui. Les bons du 
Trésor ont été fréquemment deman­
dés par suite que les commerçants 
d'escompte n'accusent plus d’incli­
nation à se défaire des bons. Les 
changes sur Petrograd et les Etats 
Scandinaves ont 'té plus serrés.

. Les affaires ont été languissantes, 
au “ Stock Exchange ”, el la tendan­
ce était neltemcnt au déclin, par 
suite de la situation balkanique. 
Les chemins rie fer américains ont 
été morts et sans veHette. La Ban­
que d’Angleterre continue d'absor­
ber tranquillement les bons d’or 
américains.

Cour* fournis par la maison Bryant, 
Dunn and Co., rue S.-François-Xavier. No 
66, Montréal.

MINES DE COBALT

Offre
De­

mande.
Bailey....................... .. .. 05B aver............................. .. .. If» 47
Buffalo............................ .. .. 105
Chambers....................... .... 25^

.... 62
26

Crown Resorve............ 60
Kerr Luke.. . .... 450 500
I.a rose.............................. __ 70
McKinley Darragh.. .. .. 60 66
Xiplsstng....................... .. .. 750
rPterson Cake."’. .. . .. .. 36 37
Right of Way............. .... 01 05
Silver Leaf................... .. .. 03 03 ViTetniskaminfi.^ . . ..

MINES DE
.. .. 04*4

PORCUPINE
65

Apex.. .. .... O.ïêi 05T4
j Dome Extension.. .. .. .. 34 34 &
Dome Lake................. .. .. 23 21Dome Mines................ .. .. 2850 2900i Foley O’Brien............. 58

: Hollinfler................ .. .. 2900 3000
Jupiter............................ .. .. 18^ 19
McIntyre........................ .... 99 10(1

• McIntyre Extension.. .. .. 32 Vu 33
j Mone ta...................... .. ., 091. . 09%Porc Crown................. .... 96
Pore Imperial............. .. .. 05 On ViPore Tisdale................ ^ _
Pore Vi pond................ .... 76
Preston Fn»t Dome.. .... 07 07 Ly

| W**»* Dome................... .... 10 16Vi

BANQUE DE MONTREAL
Quatre-vingt-dix-huitième assemblée 

annuelle des actionnaires.

LA NOTE OPTIMISTE PREDOMINE A L’ASSEMBLEE DES DIRECTEURS 
DE LA BANQUE DE MONTREAL

M. IL V. Meredith, le Président, dit ce qu’a fait le Canada, depuis un 
an, dans des conditions sans précédent. Sir Frederick Williams-Taylor 
parle de l’accroissement des affaires de lu Banque. 400 employés de la 
Banque sont allés au front.

L’assemblée annuelle de la Banque de Montréal, tenue dans la salle des 
réunions de son édifice principal, le 6 décembre, a marqué le terme 
d’une des années les plus fructueuses de celte institution. Les conditions 
dans lesquelles cette année s’est écoulée étaient sans précédent dans l’his­
toire du Canada, et vu cela, on attendait avec beaucoup d’intérêt les rap­
ports de M. IL V. Meredith, président, et de Sir Frederick Williams-Taylor, 
gérant-général.

En proposant l'adoption du rapport annuel, M. Meredith dit:
DISCOURS DU PRESIDENT

Les conditions sans précédent qui 
ont caractérisé la gouverne de l'in­
dustrie et du commerce, l’année 
dernière, sont encore les mêmes et 
donnent constamment à réfléchir à 
ceux qui s’intéressent à la finance.

Vous apprendrez avec plaisir 
qu’uprès avoir amplement pourvu 
aux pertes connues, aux det­
tes douteuses et aux taxes de 
guerre, les profits de l’année ont 
permis de faire la distribution ha- j 
bituelle aux actionnaires et de mon-j 
trer un surplus à porter au crédit j 
du compte des profits et pertes. 
Dans les circonstances difficiles ac­
tuelles, vu le besoin de maintenir 
de grandes réserves et les petits 
taux d’intérêt à obtenir aux Etats- 
Unis et jusqu’à tout récemment en 
Angleterre, je pense que-vous trou­
verez l’état de nos affaires très sa­
tisfaisant.

Nos opérations étendues font que 
les conditions qui régnent ailleurs 
nous concernent. En Grande-Breta­
gne, les conditions normales ont 
disparu, il en résulte que le com­
merce passe des maisons anglaises 
aux mains des neutres mais 011 croit 
que bientôt les choses reviendront 
à leur état normal.

La situation financière a été, na­
turellement, affectée par le boule­
versement commercial et de grands 
emprunts domestiques par le gou­
vernement, mais on a facilement ré­
sisté à la tension provenant de la 
guerre.

Les affaires aux Etats-Unis se 
sont beaucoup améliorées durant 
l'année, grâce aux commandes de 
guerre, tandis que de g osses récol­
tes de grain, suivant une période 
de liquidation, ont stimulé le com­
merce, Les dépôts dans les banques 
de ce pays ont été énormes, et les 
Etats-Unis, aujourd’hui, sont deve­
nus le grand pays créancier.

Toutes choses bien considérées, 
le commerce du Canada a été bien 
maintenu tant sous le rapport du 
volume que de la qualité. l’eu avant 
la déclaration de la guerre, on avait 
mis un frein aux entreprises de spé­
culation lesquelles au cours de la 
période de prospérité avaient pris 
une marche ascendante trop dange­
reuse et nous étions en conséquence 
bien préparés à faire face aux fluc­
tuations de toutes sortes amenées 
par la fermeture des marchés de 
l’agent de Londres. Il s’ensuivit un 
ébranlement temporaire dans quel­
ques genres de commerce. La réor­
ganisation dans quelques cas fut 
jugée nécessaire et peut être encore 
considérée comme nécessaire pour 
équilibrer la capitalisation au pou­
voir de revenus, ce qui est la seule 
ligne de conduite logique à suivre 
quand on a de telles conditions à 
résoudre. A mesure que l’année 
avançait, l’effet de la guerre sur le 
commerce canadien a été moins 
nuisible que nous ne le eraigions. 
En effet, l’état des affaires s’est 
sensiblement amélioré.

Nos ressources naturelles conti­
nuent à sc développer et nos pro­
duits rencontrent une vente immé­
diate et profitable, et d’un autre 
côté nombre d’établissements indus­
triels ont travaillé à pleine capacité 
pour la fabrication de munitions de 
guerre, ce qui a rapporté des ving­
taines de millions comme valeur 
monétaire. L’emploi de la main- 
d’oeuvre qui en a été le résultat a 
été d’un avantage presque incalcu­
lable.
LA RECOLTE EST UNE PARTICU­

LARITE ENCOURAGEANTE
La perspective la plus encoura­

geante de l’année au point de vue 
du commerce et de la finance con­
siste dans la récolte abondante du 
Nord-Ouest où une plus grande éten­
due de terre mise en culture a don­
né la plus haute moyenne en récol­
tes dans l’histoire du pays. On con­
sidère que la récolte du grain dans 
le Manitoba, la Saskatchewan et l’Al­
berta rapportera aux fermiers une 
valeur approximative de quatre 
cents millions de dollars sur le 
marché, millions qui contribueront, 
comme nous pouvons le prévoir, à 
liquider quantité de redevances, 
et à stimuler le commerce régulier.

Ces résultats vraiment remarqua­
bles contribueront, je le crois, à 
attirer le courant de l’émigration 
sur nos rives quand la paix sera 
conclue.

Dans les vieilles provinces, la ré­
colte a été plutôt au-dessus de la 
moyenne.

L’agriculture, la base fondamen­
tale de notre pays, est prospère.

Il y a une plus grande demande 
des produits réguliers à des prix 
plus élevés.

De l’Atlantique au Pacifique, nos 
bonnes pêcheries enregistrent, aussi 
une hausse de prix.

Le commerce du bois en général 
dans tout le Canada, quoiqu’en 
souffrance par suite de l'impossibi­
lité qu’on épreuve de se procurer 
les transports nécessaires pour ame­
ner les produits de la coupe sur le 
marché, dénote cependant une amé- 
lioratio n.

L'industrie textile et les indus­
tries qui en découlent sont en ce 
moment en pleine activité, tandis 
que les aciéries et les fabriques 
s’occupant de la fabrication des 
munitions fonctionnent à leur plei­
ne capacité.

Dans le commerce de gros, les 
stocks se sont épuisés, il a fallu les 
regarnir, et une plus forte demande! 
a stimulé le commerce.

Le ministre des Finances du gou-i 
vernement a, dernièrement, si bien ! 
défini la position financière du 
pays, que je n’en parlerai que pour 
constater (pie notre pays a été assez | 
heureux de traverser cette période 
d’une hausse financière générale, en 
pouvant se procurer tout ce dont ill

V* T If JM**!. VV VU
la solidité de son crédit restés iné­
branlables.

UN EQUILIBRE COMMERCIAL 
FAVORABLE

Le rétablissement d’un équilibre 
commercial favorable en ce qui se 
rapporte au commerce étranger, est 
un facteur de la plus haute impor­
tance actuellement, vu que cela nous 
permet de conserver notre réserve 
d’or et de diminuer nos emprunts à 
l’étranger jusqu’à une certaine limi­
te. Comme vous le savez, la balance 
du commerce étranger contre le Ca­
nada était, depuis quelques années, 
tout à fait considérable, vu la faci­
lité que nous avions de pouvoir con­
tracter des emprunts. Maintenant 
que cette voie nous est fermée, nous 
avons dû réduire nos importations 
et augmenter nos exportations dans 
le but de rencontrer les intérêts dûs 
et maintenir notre crédit. Avec quel 
succès nous avons pu faire face à 
la situation, voilà ce que quelques 
chiffres démontreront. Au cours des 
sept mois finissant le 31 octobre 
1913, la valeur des exportations des 
produits canadiens s’est élevée à 
$245,550,000 et pour la même pé­
riode de 1914, elle était de $226,'- 
757,000. Cette année, pour ces sept 
mois, nous avons exporté des pro­
duits canadiens pour la valeur de 
$326,430,000 ou $100.000,000 de plus 
que l’an dernier et l’énorme surplus 
de la récolte est encore à être trans­
porté de l’autre côté.

Si on considère le commerce 
étranger du Canada au cours de 
cette période de sept mois finissant 
en octobre, les importations ont di­
minué de $390,544,000 en 1913 à 
$253,107,000 en 1915. tandis (pie les 
exportations de produits domesti­
ques se sont élevées de $245,550,000 
à $326,130,000, soit une différence 
de $145,000,000, ce qui est une ba­
lance en notre faveur de $73,323,000, 
ou une amélioration sous le rapport 
du commerce étranger de pas moins 
de $218,000,000 dans le court espa­
ce de deux ans.

Va sans dire (pie les contrats de 
guerre ont contribué pour beau­
coup à celte expansion, la valeur 
des produits manufacturés exportés, 
au cours des sept premiers mois de 
Tannée fiscale, s’étant élevée de 
$39,000,000 à $84,000,000 pour la 
période correspondante de cette 
année et comme dans le cas des cé­
réales, !e commerce des exporta­
tions subit une marche ascendante.
I,’EMPRUNT DU DOMINION AUX 

ETATS-UNIS
Un fait saillant dans l’histoire de 

la finance du Canada a été l’émis­
sion par le Canada de son premier 
emprunt aux Etats-Unis. Le taux de 
l’intérêt à cc moment pouvait paraî­
tre onéreux pour ceux peu au fait 
des conditions, mais l’important 
avantage collatéral que cet emprunt 
amena en décongestionnant immé­
diatement le marché de l’Echange 
aussi bien que le marché de l’argent 
à Londres dans une certaine mesure 
a grandement contrebalancé le taux 
de Tinlérêt payé et amplement dé­
montré la prudence et la sagesse de 
là transaction.

Les mêmes remarques s’appli­
quent au récent emprunt anglo-fran­
çais qu’on peut réellement considé­
rer comme une transaction d’E- 
change. La somme obtenue était re­
connue insuffisante pour dissiper 
le chaos de la situation dans la­
quelle on se trouvait et en consé- 
quence, elle n’a pu à l’occasion ar­
river au but qu’elle devait atteindre, 
mais on espère que cet eirfprunt 
avec les autres mesures qu’on prend 
maintenant dans le but d’assurer la 
stabilité des taux donnera un résul­
tat effectif et fera graduellement ar­
river au but visé.

SUCCES DE L EMPRUNT 
CANADIEN

Le succès marqué du récent em­
prunt canadien est très satisfaisant 
sous tout rapport. La forte souscrip­
tion publique démontre l’esprit pa­
triotique des gens et leur désir de 
partager le fardeau causé par la 
guerre, tout en soulageant considé­
rablement la mère-patrie. Cepen­
dant, il est bon de se rappeler que 
d’après la nature des choses, le Ca­
nada est un pays qui emprunte et 
doit continuer à emprunter durant 
longtemps, ayant de forts dépôts an­
nuels pour faire face aux intérêts et 
aux paiements principaux dont on 
ne peut s’acquitter qu’avec de Tor 
ou des produits. Vu surtout la force 
de sa position sous le rapport des 
banques, le Canada est maintenant 
en mesure de subir cette tension 
sans avoir à diminuer son crédit et 
son capital pour les besoins com­
merciaux. Mais évidemment il exis­
te une limite à la conversion d’un 
capital flottant en capital solide 
sans que les ressources de banque 
soient affectées et il est des plus dé­
sirables d’effectuer en autant que 
possible nos emprunts sur les mar­
chés étrangers pour éviter la dimi­
nution des dépôts de banque ou une 
trop forte surabondance en circu­
lation de billets du Dominiqji, vu 
que dans Tune ou Tautrc des éven­
tualités le rouage financier entier 
pourrait être .complètement menacé.

Les moratoria qui sont devenus 
lois dans plusieurs provinces ont 
sans doute été utiles dans des cas 
isolés en empêchant des injustices 
envers des débiteurs sur hypothè­
que. II est douteux cependant que 
ces avantages aient été plus que 
contrebalancés par les réserves des 
préteurs timides de fonds de place­
ment, si essentiels à l'édification 
d’un nouveau pays.

POSITION FAVORABLE AU 
CANADA

La position du Canada est très

NOUS OFFRONS EN VENTE DES I
OBLIGATIONS à 6 p. c. émises par ta 
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1939. Intérêt» payable» aemi-annuellement au bureau de la Ban­
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favorable el sa prospérité future est 
assurée. Actuellement, cependant, 
nous vivons dans l’ombre tic la 
grande guerre. On ne peut faire que 
des conjectures sur sa durée et la 
position dans laquelle nous nous 
trouverons à la conclusion de la 
paix. Les grandes armées engagées 
dans la lutte ne peuvent être main­
tenues en service actif indéfini­
ment. La question des finances 
prend de l’importance de jour en 
jour et sous ce rapport les avanta­
ges sonl incontestablement avec la 
Grande-Bretagne et ses alliés.

Après la guerre, on peut s’atten­
dre à un rajustement des conditions 
du commerce, et il faudra faire face 
à de nouveaux problèmes. • Comme 
je l’ai déjà dit, si Ton peut économi­
ser suffisamment pour supporter le 
fardeau des taxes dont nous de­
vrons contribuer notre part, et si la 
production des articles d’importa­
tion peut être poussée à son plus 
haut degré, en vue de protéger no­
tre approvisionnement d’or et de di­
minuer nos emprunts, et si nous 
pouvons maintenir solide notre ca­
pital-actif, alors nous pourrons en­
visager l’avenir avec sérénité, quel­
les que soient les difficultés qui se 
présenteront. Nos ressources agri­
coles et nos richesses non dévelop­
pées nous permettront de résister 
à l’orage, et nçus sortirons de la 
lutte avec une dette accrue, il est 
vrai, mais notre position économi­
que ne sera pas sérieusement at­
teinte. Notre devoir, comme Cana­
diens, est de suivre attentivement le 
cours des événements, d’être prêts 
à toute éventualité et de profiter des 
circonstances favorables.

Je ne puis terminer ces remar­
ques sans parler des 400 vaillants 
jeunes gens de notre personnel qui 
sont allés combattre les combats de 
l’Empire. Les noms de 16 d’entre 
eux ont été portés sur la liste d’hon­
neur, ayant été tués à l’action. Leur 
coirrage et leur patriotisme, leurs 
exploits et leur fin glorieuse seront 
inscrits dans les archives de la ban- 
que; nous prions leurs familles et 
leurs parents de croire à notre pro­
fonde admiration pour leur dévoue­
ment à la cause du pays et de l’Em­
pire, et nous leur offrons nos sin­
cères sympathies.
DISCOURS DU GERANT-GENERAL

Sir Frederick Williams-Taylor, 
gérant général de la Banque, fit en­
suite le discours suivant:

Messieurs: — Le bilan que j’ai 
Thonneur et le devoir de vous pré­
senter aujourd’hui représente les 
douze mois d’affaires les plus diffi­
ciles auxquels notre pays et ses ban­
ques aient eu à faire face. Par le 
passé nous avons eu à subir les 
effets des paniques étrangères, mais 
les dangers étaient brefs et les dom­
mages promptement réparés.

Il n’y eut pas de crise financière 
durant Tannée, mais ce qui a été 
plus difficile à surmonter, c’est que 
ce fut une période d’anxiétés conti­
nuelles dont les problèmes non seu­
lement variaient de caractère, mais 
différaient de tout ce que nous 
avions expérimenté par le passé.

Vous serez sans doute heureux 
d’apprendre que votre banque a 
passé heureusement à travers toutes 
ces vicissitudes et a même augmen­
té son prestige. Quant aux difficul­
tés à venir, elles seront aplanies à 
mesure qu’elles s’élèveront.

Le président ayant fait une revue 
des conditions du commerce et de 
la finance au Canada et à l’étranger, 
mon devoir se borne à vous donner 
quelques explications sur les traits 
importants du rapport qui vous est 
soumis aujourd’hui, et des détails 
sur les conditions locales de nos 
provinces. Comme vous le savez, 
cette banque a cessé d’être depuis 
longtemps une institution financière 
domestique, et par conséquent, il est 
nécessaire de parier un peu de ce 
qui nous touche à Londres et à New- 
York, où nous avons d’importantes 
réserves primaires et secondaires.

LONDRES
Durant les premiers six mois de 

Tannée, les rapides déboursés du 
gouvernement impérial ont rendu 
les conditions monétaires si extrê­
mement faciles à Londres que notre 
pouvoir de revenu a été sérieuse­
ment diminué. Subséquemment le 
taux de l’argent revint à sa valeur 
réelle et nous avons pu employer 
nos fonds sans nous occuper de la 
liquidité, et nous avons ainsi aug­
menté nos profits. Cependant, par 
précaution, nous avons décidé de 
garder une portion considérable de 
nos ressources disponibles.

Au mois de mars de cette année, 
le gouvernement fédéral lança à 
Londres un emprunt de £5,000,000 
à 99TO, 414 pour cent pour cinq ans. 
A par! cela, le Canada n’a pas béné­
ficié des capitaux de Londres com­
me avant la guerre. D’un autre côté, 
les billets du trésor canadien au 
montant d’environ £10.000,000, en 
circulation sur re marché au mo­
ment de la déclaration de la guerre, 
ont éié réduits à la somme nomi­
nale d’environ £325,000. Le fait que 
nous avons pu ainsi protéger nos 
obligations à maturité rejaillit sur 
le crédit du Dominion.

C’est un fait remarquable que du­
rant les dix années qui ont précédé 
la guerre votre banque seule a été 
le médium par lequel quelque $600,- 
000,000 ont été empruntés à Lon­
dres et transférés au Canada.

ETATS-UNIS
Aux Etats-Unis, l’argent a été con­

tinuellement bon marché et abon­
dant. Cet état de choses a été très 
défavorable à nos profits, mais très 
important pour le Canada. Y com­
pris l’emprunt de $45,000,000 du 
gouvernement, le Canada a emprun­
té à Wall Street, au cours des douze 
derniers mois, environ $142,000.000.

Un autre fait intéressant est celui

que la balance du commerce entre 
le Canada et les Etats-Unis, l’année 
passée, a été de $113,000,000 en fa­
veur de ces derniers, montant au­
quel il faut ajouter l’intérêt de Tan­
née qui est d’à peu près $32,000,000 
sur nos emprunts précédents aux 
Etats-Unis, soit un total de $145,- 
000,000.

La balance de notre commerce 
avec la Grande-Bretagne pour la 
même période a été de $191,000,000 
en notre faveur, mais cette somme 
est automatiquement réduite à $41,- 
000,000 par notre dette d’intérêt an­
nuel de $150,000,000.

Vous voyez donc que New-York 
est devenu un grand centre finan­
cier international; y ayant un grand 
crédit, il importe beaucoup que 
nous le maintenions.

SOMMAIRE
Bref, je répète, comme il y a un 

an, que le Canada tient bon devant 
la crise actuelle et le fait d’avoir ré­
sisté aux temps difficiles de ces 
douze derniers mois nous est un 
encouragement pour l’avenir.

L’espoir règne maintenant par­
tout au Canada, et cet espoir est 
bien fondé devant les avantages ma­
tériels qui ont résulté d’une abon­
dante récolte. Quand nous considé­
rons la production agricole phéno­
ménale du Nord-Ouest de Tannée 
dernière, il y a lieu d’espérer en 
l’avenir.

Si nous envisageons la situation 
sous d’autres aspects, il n’y a pas 
tant lieu d’être satisfait.

La guerre actuelle a mis le Cana­
da dans l’obligation d’aider la mère- 
patrie. Nous avons déjà fourni un 
grand nombre de troupes, qui se­
ront suivies par beaucoup d’autres.

Dans la fabrication des munitions, 
des vêtements et autres articles, 
nous faisons notre bonne part. Ceci 
donne aux Canadiens un travail 
dont iis avaient grandement besoin, 
et rappelons, cependant, que la fa­
brication des matériaux de guerre 
ne donne qu’une prospérité passa­
gère.

Le Royaume-Uni a aussi avancé 
de fortes sommes au Canada pour 
les dépenses militaires, et il viendra 
un temps où le Dominion devra fai­
re face à ses propres exigences. 
Nous devons donc économiser afin 
de supporter pleinement nos res­
ponsabilités durant ia guerre et être 
prêts à faire face à l’impôt qui sui­
vra.

La grande richesse du Canada ne1 
fait pas de cloute et repose dans le 
développement de son agriculture, 
dont l’accélération dépend, de l’aug­
mentation de la population des agri­
culteurs, augmentation que Ton peut 
obtenir en attirant nu Canada des 
émigrants, en réduisant le coût de 
la vie.

J’ai, devant moi, un rapport con­
cernant l’état général du commerce 
de la Province, que je ne lirai pas 
ici, vu qu’il paraîtra dans les rap­
ports publiés de cette assemblée.

On vote ensuite pour le choix des 
vérificateurs et des directeurs pour 
l’année qui commence avec le résul­
tat suivant : MM. George Hyde, C.L., 
J. Maxtone Graham, C.L., et James 
Hutchison, C.L., sont nommés véri­
ficateurs, et les directeurs suivants 
sont ensuite élus: D. Forbes Angus, 
H. B. Angus, A. Raumgarten, H. R. 
Drummond, C.B. Gordon, E.B. Green- 
shields, C.R., Hosmer, sir William 
MacDonald, bon. Robert Mackay, 
Wm McMaster, II. V. Meredith, sir 
Thomas Shaughnessy, K. C. O.

La séance est ensuite levée.
Les directeurs à une assemblée 

subséquente réélurent M. H. V. Me­
redith comme president.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
real, Cour Supérieure, No 610. — Thomas 
Doyle vs Drednot Motor Trucks of Montreal, 
Ltd. Le ISème jour de décembre LUS. à 10 
heures de l’avant-midi, à la place d’affaires 
de la dite défenderesse, au No 102 rue Na­
zareth. en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets de la dite défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en trucks, pupitres, etc. 
Conditions : argent comptant. G. A. Lafon­
taine, H. C. S.

Montréal, 7 décembre 1915.

PROVINCE DF: QUEBEC, district de Mont­
real, Cour Supérieure, No 5635. - Jumokos 
'I bernas, demandeur, vs Harry Donohue, dé­
tendeur. Le 18èmc jour de décembre 1915, 
à 10 heures de l’avant-midi, à la place 
d’affaires du dit défendeur, au No 5S0 rue 
Wellington, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en tables de pool. etc. Conditions: 
argent comptant. Pierre Bienjonctti, H.C.S.

Montréal, 9 décembre 1915.

CONSPIRATION
EN ESPAGNE

LFS BOCHES TENTENT, COMME 
AUX ETATS-UNIS, DE RUINER 
LES ENTREPRISES COMMAN­
DITEES PAR LES ALLIES.

New-York, 9. — Un câblogram­
me de Londres au “World” mande: 
“El Radical”, Tun des journaux ra­
dicaux d’Espagne, les plus connus 
prétend que Ton vient de découvrir 
un complot avec des ramifications 
nombreuses organisé dans le but de 
saboter les chemins de fer, les 
ponts et les tunnels dans la provin­
ce de Huclva, dans le sud de l’Espa­
gne, au nord de Cadix, et près de 
la frontière du Portugal. Le but 
était de ruiner des entreprises com- 
mandiiées par les Alliés. Barcelo­
ne est désignée comme quartiers- 
généraux de la conspiration, et l’or­
ganisation ressemble fort à celle 
qui vient d’être dévoilée aux Etats- 
Unis.

Les Allemands comptaient réus­
sir ainsi à empêcher Texportalion 
du cuivre des fameuses mines de 
Rio Tinto. aux pays alliés. Dcjpuis 
que la maîtrise de la mer est passée 
aux Alliés, les mines de Rio Tinto 
ont été le théâtre d’une activité 
jusqu’ici inconnue.
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

LE SORT DE 
LA POLOGNE

L’ALLEMAGNE. DIT-ON, SE SERT 
DE CE PAYS POUR AMORCER 
LES ASPIRATIONS A U T R I - 
CHIENNES ET INDUIRE FRAN­
ÇOIS-JOSEPH A CONSENTIR A 
UNE UNION FISCALE AVEC 
L’ALLEMAGNE.

Londres, 9. — Le “Times” publie 
un artide de son correspondant 
spécial au sujet des négociations du 
Zollverein entre l’Allemagne et l’Au­
triche, dans lequel il dit que l’Alle- 
magne se sert de la Pologne russe 
pour amorcer les aspirations autri­
chiennes et induire l’Autriche à con­
sentir à une union fiscale avec l’Al­
lemagne.

Le correspondant trace l’histori­
que du mouvement austro-polonais 
qui s’est développé depuis le com­
mencement de la guerre pour l’u- 
nion de la Pologne russe avec la 
Galicie sous la couronne des Haps- 
hurg. Ce mouvement souleva une 
tempête de rage dans la presse alle­
mande au mois d’août dernier, qui 
éveilla l’attention de l’Autriche. En 
septembre, la question devint brû­
lante en Hongrie. Plusieurs Hon­
grois éminents appuyaient la solu- 
tion autrichienne du problème po­
lonais et s'opposaient fortement à 
la division de la Pologne russe en­
tre l’Autriche et l’Allemagne.

Le correspondant dit qu’un 
échange de vues a eu lieu entre 
l’Allemagne et l’Autriche et que 
l’on s’est arrêté sur la solution au­
trichienne, mais aucune entente dé­
finitive n’a été rédigée. L’Allema­
gne garde toujours sa liberté d'ac­
tion. Il croit que l’on prépare l’opi­
nion publique allemande à accepter 
la solution autrichienne tandis que 
l’Autriche-Hongrie, en vertu d’une 
entente politique est entraînée vers 
une entente fiscale et si cette enten­
te est ensuite résiliée, les chefs aus­
tro-hongrois qui Se sont fail jouer 
ne seront pas empressés de le dire 
au monde.

Le “Times” dit dans un premier- 
Londres “qu’il est bien possible que 
l’Allemagne étrangle l’Autricfte- 
llongrie dans son étreinte économi­
que, elle pourrait bien aussi respec­
ter ses engagements, car la solution 
autrichienne inspirera alors moins 
de terreur à l'Allemagne.

raid prochain
EN ANGLETERRE

LES ALLEMANDS SE PREPARENT
A TENTER UN GRAND COUP,
MAIS ALBION LES ATTEND.

ALBANAIS 
EN REVOLTE

LES TRIBUS ALBANAISES SE SONT 
SOULEVEES CONTRE LES 
TROUPES SERBES QUI ONT RE­
USSI A TRAVERSER LA FRON- 
TIERE PAR LES MONTAGNES. — 
L’ARMEE MONTENEGRINE EN 
DANGER-

POUR PUNIR 
LA SERBIE

TEL ETAIT LE BUT DE L’AU- 
TR1CHE-HONGRIE, EN DECLA­
RANT LA '•RE. — “ I AIN- 
TENANT QUE CE BUT EST AT- 
TEINT, IL FAUT SONGER A LA 
PAIX ”, A DIT LE COMTE KARO- 
LYI.

New-York, 9. — “Je crois, dit 
aujourd’hui M. MacMeichin, prési­
dent de la Société aéronautique d’A­
mérique, que d’ici à GU jours, lés 
Allemands vont opérer un a1 tre 
raid de zeppelins contre Londres. 
11 sera plus considérable que les 
précédents. Les Teutons répéte­
ront l’attaque tous les soirs, et ils 
enverront probablement au moins 
10 zeppelins. Les Allemands sont 
prêts à franchir la Manche en for­
ce, ce qu’ils doivent faire pour ins­
pirer la terreur qu’ils désirent 
créer.

Mais l'Angleterre s’est éveillée. 
Elle connait le jeu, maintenant. 
Elle a appris qu'il faut combattre 
le dirigeable avec un dirigeable. 
Instruite par l’expérience, elle se 
prépare à parer à la menace de la 
bonne façon. Elle construit des 
dirigeables rigides.”

M. MacMeichin es! revenu ré­
cemment d’Angleterre. Un petit 
dirigeable, dont il a en parlie tracé 
le plan, et qui est destiné à jouer le 
rôle de destroyer des airs, a été 
construit par un syndicat, sous la 
surveillance des autorités anglaises.

Les zeppelins, jusqu’ici, ont 
échappé à la poursuite des avions, 
la nuit, même au clair de lune. I lu- 
sieurs aviateurs ont perdu la vie 
au cours d’un atterrissage nocturne.

NAVIRES GREC ET
ANGLAIS COULES

Londres, 9. — Le navire anglais 
“Vérin” et le vaisseau grec “Gou- 
iandris” ont été coulés.

Le “Veria” qui jaugeait 3,229 ton­
neaux était la propriété de la ligne 
Cnnard. Ou avait rapporté son ar­
rivée à Gênes, le 11 novembre der­
nier, de Liverpool.

Le “Goulandm” est probable­
ment le “L. G. Goulandris”, navire 
de 1 518 tonneaux, construit en 
1895.

Berlin, via Londres, 9. — Le fait 
caractéristique de la situation sur 
le front serbe, d’après des renseigne­
ments reçus ici est la révolle des tri­
bus albanaises contre les troupes ser­
bes qui ont réussi à traverser la 
frontière par les montagnes albanai­
ses. Les écrivains militaires expri­
ment l’opinion que les Serbes n’ont 
aucune pitié à attendre des Albanais 
qui leur ont voué une haine mortelle 
depuis qu’ils ont tenté d’assimiler 
ceux d’entre eux qui se trouvaient sur 
ki portion de territoire qu’ils occu­
paient pendant et après la guerre 
avec les Turcs.

A l’exception d’une petite bande de 
Serbes, ce qui reste de Tannée de 
Monastir au nord du lac d’Ochrida, il 
n'y a aucun soldat serbe sur le sol de 
la Serbie, dit-on. Les fuyards, sans 
artillerie et sans train de transport, 
portant sur leur dos tout leur bagage 
ont à combattre non seulement con- 
tre les Bulgares, mais encore contre 
les Austro-Allemands et les Albanais 
hostiles, au milieu des rigueurs de 
l’hiver, dans les montagnes de TA1- 
b aille.

Les autorités militaires, ici, expri­
ment l'opinion que pas un détache­
ment ne va réussir à traverser l’Al­
banie pour se rendre à la nier.

L’armée monténégrine, avec laquel­
le on dit que les Serbes vont retrai­
ter, n’est pas dans une meilleure po­
sition. Elle a été repoussée de ses 
fortes positions dans les montagnes, 
le long du flanc du Suhodof, 3,500 i 
pieds de haut, sur la frontière du 
nord est. Les Autrichiens ont bom­
bardé ces positions puis on les a pri­
ses à la baïonnette. Les Monténégrins 
ont été sérieusement défaits, rappor­
te-t-on, mais ont retraité en bon or­
dre et ont pu conduire leurs opéra­
tions sur leur propre territoire avec 
une ligne de retraite et de munitions 
dans un pays ami.

Un mouvement enveloppant, de 
grandes proportions, toutefois pro­
gresse tous les jours. Les forces autri-1 
chiennes avançant sur trois côtes 
dans les Montagnes Noires réussi­
ront peut-être à encercler Tannée 
monténégrine et à la faire prison-j 
nière, au dire des experts militaires. ; 
On exprime Top’inion ici que cotte 
perspective pourrait expliquer la sug­
gestion d’une paix séparée faite au 
Monténégro nar les puissances de 
l’Entente.

DISCORDE A BORD 
DE “L’OSCAR II”

LES PACIFICATEURS DE FORD 
SE MUTINENT ET COMMEN­
CENT A DOUTER DU SUCCES 
DE LEUR VOYAGE.

A boni de T“Oscar II”, par radio­
télégraphie, Cap Race, 9 — Le “na­
vire de la paix” menace déjà de fai­
re mentir son nom. La discorde s’est 
déclarée à bord. Hile fait mine de 
devenir sérieuse. Le révérend C. F. 
Aken, de San Francisco, s’est mis à 
la tète d’un groupe d’insurgés qui 
commencent à douter du succès du 
voyage.

Ces mécontents demandent qu'on 
leur indique clairement ce qu’on es­
père accomplir, et sur quoi Ton se 
base pour entretenir cette pensée. 
Ils insistent pour qu’on leur fasse 
voir les documents que Madame 
Schwimmer prétend avoir en sa 
possession pour démontrer que les 
belligérants de part et d’autre! con­
sentent à prêter l’oreille à des pro­
positions de paix-

Mme Schwimmer défie les mécon­
tents.

M. Ford déclare maintenant qu’il 
ne se contentera pas de mettre fin à 
la guerre européenne. Il projette de 
mettre fin aussi à la lutte industriel­
le.

Budapest, 8, viû Londres, 9.— Le 
comte Tisza, oremier ministre de 
Hongrie, a invité, dans son der­
nier discours au parlement, la Rou­
manie à renouer des relations ami­
cales avec l’Autriche-Hongrie et en 
terminant, il a écarté les perspecti­
ves de paix. Celte déclaration, croit- 
on, laisse prévoir celle que doit 
faire, au Reichstag, von Bethmann 
Hollyegg, chancelier de l'empire. Au 
sujet de la paix, le comte Tisza a 
dit :

“ La conclusion de la paix dé­
pend entièrement de nos ennemis. 
Plus ils mettront de temps à com­
prendre que la continuation de la 
guerre comporte une effusion de 
sang inutile et criminelle, plus les 
victoires que nous remporterons se­
ront grandes jusqu’à ce qu’ils com­
prennent cela. Plus les sacrifiées 
qu’on nous imposera seront grands 
et plus les conditions de paix que 
nous imposerons à nos ennemis se­
ront dures. ”

Au sujet de la Grèce, le premier 
ministre a déclaré ce qui suit :

“ Nous devons comprendre plei­
nement la position difficile dans la­
quelle se trouve placée la Grèce. 
D’un autre côté, nous devons arran­
ger les événements de façon à ce 
que la Grèce en temps de paix puis­
se assumer le rôle qui lui convient. ”

Le comte Tisza affirme que l’atta­
chement de la Bulgarie aux puissan­
ces du centre fera comprendre à la 
Roumanie de quel côté elle doit pen. 
cher. C’est après tout l’affaire de la 
Roumanie de se décider pour un 
côté ou pou:- l’autre. Nous pouvons 
attendre le résultat avec tranquilli­
té, car quel que soit le côté pour le­
quel elle se décide, son interven­
tion nous laisse assez indifférent, 
parce qu’elle n’aura aucune influen-, 
ce sur le sort de la Hongrie.

Le discours du comte Tisza était ! 
une réponse au chef de l’opposition, 
le comte Karolyi qui avait dit :

“ Nous avons commencé cette 
guerre pour ctiâtier la Serbie. Puis­
que cela est accompli, il est temps 
maintenant de songer à la paix. Ce­
lui qui fera le premier pas en fa­
veur de la paix occupera dans This- 
toire la place la plus haute. 1] n’y a 
pas de danger que Tennem: inter­
prète ce mouvement comme un si­
gne de faiblesse, il le considérerait 
au contraire comme un signe de 
force. ”

Lïl

LES FETES APPROCHENT
Venez acheter vos cadeaux maintenant que le 
ehoix est immense. Vous serez émerveillés de 
voir nos splendides bijoux, montres, bracelets- 
montres, verre coupé, coutellerie, porte-bijoux, 
horloges de fantaisie, argenteries, cannes à pom­
meau d’or et autres de fantaisie, etc.

Nos bagues û diamant sont superbes, ainsi que nos 
cpinglettes, boutons de manchettes, etc.

Nos prix sont extrêmement bas: une visite vous 
en convaincra. Moyennant un acompte, nous 
garderons votre achat en réserve jusqu'à la Un 
du mois.

Il est préférable de faire votre choix aujourd'hui, 
notre approvisionnement étant au grand complet. 
Venez examiner dans nos vitrines des milliers 
d’objets annoncés à des prix défiant absolument 
toute concurrence.

DUPUIS FRERES, I.lmlU«. DUPUIS FRERES, LlnilU».

NOTRE EPICERIE
REDUIT POUR VOUS LE COUT DE LA VIE
TELEPHONEZ votre COMMANDE-Phone E»t 4510

VENDREDI MATIN
8.30 A 10.30 HRS. A. M.

réirultiro
: 20c

Farin* prépurée Hrodie, OIa 
paquet de 6 livre» . . . W I I# 

Avec commande.

(idée btuart, valeur 
de 15c, 2 jarre» pour ,

VENDREDI
2 A 4 H RS. P. M.

Grande rhaudière de blacuita 
Soda, valeur régulière de 4 Q
28c. pour..............................■

3 boite» «aumon Rose, OCft.
pour...................................... fcwW

Avec commande.

r-

t

H. SCOTT
BIJOUTIER ET OPTICIEN

479 Est, rue Sainte-Catherine
TELEPHONE EST 761

1É

LA PERTE DU
“COMMUNIPAW”

IL SEMBLE Y AVOIR CONFUSION 
DANS LES RAPPORTS.

FEU M. ROMEO GROTHE
M. T. A. Grothé, bijoutier de la 

rue Saint-Laurent, vient de perdre 
un de ses fils. M. Roméo Grothé, 
âgé de 26 ans.

Le défunt était à l’emploi de son 
père.

Nos sympathies sont acquises à 
sa famille.

Londres, 9. — Le navire-réser­
voir “Communipaw”, dont ou a si­
gnalé la destruction par un sous- 
marin, au large du littoral liripoli- 
tain, a levé l’ancre, le 8, à Alexan­
drie, pour se rendre à New-York. 
Voilà ce qu’annoncent les Lloyds.

On a reçu le 7, le premier rap­
port annonçant ta destruction du 
“Communipaw”. Il semblerait donc 
qu’on a confondu ce navire avec un 
autre qui a été coulé.

ACCIDENT A
S.-APOLLINAIRE

L’Eau Minérale de Luxe 

des Sources Minérales

WHITE ROCK
WAUKESHA, W1S. E. U. A.

F. X. ST. CHARLES & CIE, Liée, A,enU. Montréal.

,

a

V

.'z-2£l

MEILLEUR HEUKKE DE OC//?*» 
CREMERIE, LIVRE. . . w» 

Raisins épi'pincs, nouvelle mariiue
Dnplme, 2 paquets........................... 25c

Corinthe nettoyé, 2 paquets . . . '2ôc 
Raisins Sultana Iblnuchis), le pa­

quet .......................................................IDr
El OKI ES UE FRUITS COM- Ol *» 

FIS. FRAICHES, LA LIVRE C I »» 
Pèches évaporées,, la livre .... 12c 
Pommes évaporées, 2 livres . . . 25c
Abricots secs, la livre........................ 15c
Raisins île table, marque Duchesse.

paquet de une livre , 25e
LE MEILLEUR RAISIN DE TA- Of!J» 

RLE. BOITE DE 3 LIVRES WWW 
Oranges sans noyaux Sunkist, dou­

zaine...................................................... -40e
Pamplemousses, la douzaine . . BOc
OeUrs choisis, douzaine.....................3Te
Cacao Fry, boite $4 lb. • ■ • • 23c
Boite 1 livre..................................... lac
( aomi F’icur de Lys. boite 14 livre tt»e 
Post Toasties ou Kelloggs Corn Fin­

îtes, 3 paquets............................... 28c
Avoine roulée Quaker, paquet . . 25c
Lentille Rouge, la livre................. 15c
Fèves Lima, 2 livres.........................25c
Force ou Grapamit, 2 paquets . 28e 
SNOW MELLOW POUR GLACER LES 

ÇATIAIX. '.A 25c 5ÜC

Farine hr sarrasin, tî livres . . . 25e 
i'arlne Ogilvie, sac de 7 livres . . 27e
Sac de 24 livres...................................U2e
Sac de 9JÎ livres...............................$3,00
Le baril................................ .... 80.85
BLE ROULE, 6 LIVRES . . . 9Cm

Avoine Roulée Robin Hood, pqt, 24c 
Farine Graham, lî livres . . . 25c
Blé Moulu (Whcatlets), 6 livres . 25c 
Avoine blanche roulée, . 14 livres 25c 
FARINE DE MAIS JAUNE, « 91 «

LIVRES....................................... fc I ï»
Poudre Jell-O, 3 paquets . . . 23c
Gelée Sherriff, en poudre, 3 pqts. 23c 
Gelée Dalton, en poudre, 4 pqts. 25c 
Biscuits Gingembre, 3 livres . ■ 25c 
Biscuits au thé ou au vin, 2 livres 25c 
Biscuits assortis. 3 livres . . . 28c 
BISCUITS VILLAGE, 4 LI- Ofl»*

vues...............................................OUI»
Confiture Ely, Hartley ou Millar, jar­

re de 1 livre....................................21c
Sucre à fruit, à glacer ou en mor­

ceaux, 3 livres..................................25c
Sucre à glacer (Cowans), saveur as­

sortie, 3 paquets pour . 25c
SUCRE GRANULE, SAC DE Ç1 9C

20 LIVRES..........................O.I ■OO
Avec eommande.

Confitures pures Chlvcrs fraises ou 
framboises, la jarre . , . . 25c

Pois Morrowfat, le paquet ... lOc
3 paquets................................................27c
Pois français fins, la boîte . . . 20c 
Pointes d’asperges, la boîte . . 25e
ASPERGE ENTIERE GRIFFITH & 

S KELLY, GROSSE BOITE ggg

Epinards, la boite..............................15e
Soupes Campbell, 3 boites 35c; dou­

zaine ................................................ 81.33
Mélasse, 2 boites ...... 25e
Essences de Vanille, Citron, etc., 3 

boites . . . . • . . . .25c
Dattes fraîches, paquet . . . ïOc
FIGUES UE TABLE, 2 PA- 97»*

GUETS........................................£ I 4»
Pêches ou poirés Victoria dans le si­

rop, grosse boite.............................22c
Pêches de Californie dans le sirop

épais, boite . ....................................30c
FRAISES OU FRAMBOISES Of»»» 

DANS LE SIROP. BOITE C.U4» 
Sucre d’érable, garanti ■ pur, livre 15c 
Miel pur et blanc, grosse jarre . 28c 
Poudre à flan (Toaster Clark), boite,

15c et ..................................................25c
Poudre à blanc manger, 2.boites 25c

10c

Biscuit Fig Bar, livre . . . . 15c
Noix Brésil ou piquées, nouvelle ré­

colte, pour...................................... 29c
NOIX GRENOBLE EGALEES, 4 Cf%

LIVRE.........................................
Noix Almoml écalées, livre. . . . 53c 
Poudre à pûte Fleur do Lys, 2 boites

de 1 livre.......................................... 25c
Domines en boites, un gallon . 23c 
Mais sur épis, grosse botte . 42c
AMIDON (CORN STARCH), 5 OCm 

PAQUETS .
Thé vert naturel ou noir Indien, livre

35c—3 livres....................................9gc
Thé vert .lapon, livre 40c 3 livre

............................................................$1.12
Thé noir 5 O’clock, livre 40—3 livres

............................................................$1.12
Cafe Santos, livre 33c—3 livres 94c 
Café Moka et Java. Valeur de 10c la

livre, pour......................................... 37c
Café spécial, livre............................. 47c
Café préparé Geo. Washington, botte

........................................ 35c, OOc, 98c
Café préparé Camp, bouteille, 18c
et............................................................32c

Saumon rose, 2 boites.......................21c
Saumon rouge, 2 boites . 33c
SAUMON VICTORIA, 2 BOITES ^ J g

Clevistes fraîches (clams), botte . 15c 
Schrimps fraîches, botte . . 18c
Sardines de Norvège, boîtes . 25c 
Sardines Françaises, boites . . 30c
Sardines Brunswick, 7 boites. . . 25c 
Harengs, 3 grosses boites 
HARENGS DANS SAUCE AU 

TOMATES, GROSSE BOITE 
Fèves au lard Clark, 2 grosses boî­

tes ....................................................... 29c
Fèves au lard Simcoe, 2 grosses boî­

tes ....................................................... 20c
Lapin bouilli, grosse boite . 38c
Poulet Irais empaqueté, boite Ih. 34c 
Lapin bouilli, de Gallant, boite 25c 

! SIROP D’ËRARLE PUR, *4 OjC 
CANISTRE 1 GALLON «CQ

I Sirop d’érable pur, cunistrc gal­
lon ....................................................... 35c

j Pois vert ou jaune, 4 livres . . 28c
| Fèves blanches, 3 livres . . . .25c
! Hix Patna, 1 livres............................ 25c

Hiz Caroline, 2 livres .... 25c
Biz Siam, 5 livres............................. 25c
FECULE DE POMME DE TERRE OU 

RIZ MOULU, 3 PAQUETS

Postum Cereal, paquet .lie
Postuni instantané, boite 28c et 50c 
Farine préparée Harvie pour gâteaux,

2 paquets............................................23c
Lait concentré Princess, boîte . 11c 
Lait conceni Fagle, boîte . 14c 
Poudre à pâte Cook’s Friend, lb. 23c 
Poudre à pâte Magic, boite 1 1b. 23c 

UN LIVRE DE RECETTES AVEC 
CHAQUE BOITE.
Lait en poudre Klim, boite 10c et 25c 
Café Chase A Sanborn, boîte 1 livre 

45c; boîte 2 livres .... 85c 
Arrowroot (Morton), boite . . . 20c 
Poudre Bird, substitut pour oeufs, 2

boites....................................................»5c
CACAO FILAMENTS (COCOA- -fl 

NUT), LIVRE ... ■
Gruau ou barley Patent de Robinson,

boite.......................................................30c
Macaroni ou spaghetti, 3 paquets 25c 
Coquilles ou alphabets, 3 paquets 27c 
Avoine moulue fine et moyenne, fi li­

vres ....................................... . . 25c
VERMICELLE, 4 PAQUETS 30e

Spécial de jeudi soir par téléphone
6 HEURES A 10 HEURES P.M. TELEPHONE EST 4510.

Boîte de livre cacao Fry pour.............................. ..... • . « 19c
Savon Barsalou, le morceau...............................................................................5^<2C

Pas plus de 6 morceaux à chaque client avec commande.

AU MARCHE DUPUIS
Prix spéciaux pour VENDREDI et SAMEDI

Saint-Apollinaire, 9. — Un triste 
accident est arrivé ici, vendredi der- j 
nier. M. Napoléon Massé, proprié-j 
taire d’une manufacture de portes ; 
et châssis, au moment où il était à j 
travailler à une pièce de bois, se fit ! 
prendre la main gauche dans un 
corroyeur, où elle fut entièrement ; 
broyée. Le Dr Beaudet, mande sur- 
le-champ, fut obligé de pratiquer 
famputation du poignet.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal. Cour de Circuit No 16981.—J. A. Brien, 
demandeur, vs. A. Handfield, défendeur. 
Le Î8me jour 4e décembre 1915 à deux heu­
res de l’après-midi* au domicile du dit dé­
fendeur, au No 2(» rue Dufresne, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, cousitant en meubles 
de ménage, etc. Conditions : argent comp­
tant. J. B. TRUDEAU, H.C.S.

Montréal, 9 décembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 16981.—J. A. Brien, 
demandeur, vs. The Ozone Water Co., défen­
deresse. Le 18me jour de décembre 1915 
à deux heures de l’après-midi, à la place 
d’affaires de la défenderesse, au No 1387 
rue Notre-Dame Est en la cité, de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets de la dite défenderesse, sai­
sis en cette cause, consistant en meubles 
de ménage, eau minérale, voitures, etc. 
Conditions : argent comptant. J. B. TRU­
DEAU. H.C.S.

Montréal, 9 décembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 21800.—A. Caron, • 
laitier des cité et district de Montréal, de­
mandeur, vs, F. Lebreux de Montréal, dé­
fendeur. Le 18me jour de décembre 1915, 
à 10 heures de l’avant-midi, au domicile 
du dit défendeur, au No 2525 rue Christo­
phe Colomb, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice, les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en meubles de ménage, etc. 
Conditions : argent comptant. J. U. NOR- 
MANDIN, H.C.S.

Montréal, 9 décembre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- ! 
real. Cour de Circuit No 19230.—Donat Dé- j 

j sourdy, demandeur, vs. Charles Touchette, 
défendeur. Le 18me jour de décembre 1915 
à 10 heures de l’avant-midi, au domieilc du 
dit défendeur, et place d’affaires, au No 580 
rue S.-Catherine Est en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en fixtures de bar, • 
comptoirs, enregistreuse et miroirs. Condi­
tions : argent comptant. ALP. BASTIEN, 
H.C.S.

Montréal, 9 décembre 1915.

SPECIAUX DU JEUDI SOIR PAR
TELEPHONE, DE B A 10 HKS.

P.M. TEL. EST 4510
Doré, JTt-tan, truite, filet de had-

dock, maquereau, livre . . 14c
Haddock de Portland, livre . 7c
Fromage canadien doux,!ivre 21c I
Atocas, pinte.......................... 10c

Beurre de crémerie, livre . . .34c
Beurre de ferme, livre .... 30e 
Oeufs strictement frais, la douz. 37c 
Fromage canadien fort, livre . . 23c 
Graisse pure en chaudière, 3 Ibs. 54c 
Graisse composée en chaudière, 3 li­

vres .................................................... 4t?»c
Graisse de panne, livre , . .17c
Steak de ronde, livre................... 16c
Rôti de boeuf, livre .... 12}éc 
Epaule de boeuf, livre . • .11c
Croupe de boeuf, livre . . . .14c
Rôti de porc frais, livre . . . . 17c

12 LIVRES DE VIANDE EXTRA 
POUR $1.00

3 livres de rôti de veau,
3 livres de steak extra,
3 livres de jarret de boeuf,
3 livres de boeuf à bouillir.

Pour 81.00

t-E fVIAGiASIIM DU REUPL.E
447-449 Rue Stt-Caihtrine Eêt, coin» St-An4r4 et St-Christophm.

J. H. ûtipuls. PrBidenl M W. Btaucitrk. Vice-Président. A. i. Dufial. Oimteur-fiérant

DUPUIS FRERES. Limitée. DUPUIS FRERES, Limitée.

Maïs floconneux Corn Flakes, 3 pa­
quets ..................................................... 21c

Plum Pudding Kkovuh, bol 1^4 livre,
.....................................................................40c

Plum Pudding Kkovuh, bol 2*4 livres
.....................................................................75C

Pèches pour tartes, grosse boite 15c

Epaule de jambon, livre .... 16c
Bacon spécial, livre............................. 25e
Dindes fraîches, livre......................... 22c
Volaille à bouillir, livre.................... 17c
Poulets engraissés au lait, livre . 2Oc
Oies fraîches, livre.............................. 16c
Patates, le quart............................... 2 7c
Oignons rouges, fi livres .... 24c 
Oignons blancs, 4 livres ..... 24c

POISSON FRAIS, SALE OU FUME 
DE TOUTES SORTES.

LEGUMES DE TOUTES SORTES.

Feuilleton du DEVOIR

LES NOÈLLET
par RENÉ BAZIN

de l’Académie Française.

(Suite)
Quelques solécismes, excusés Je 

la sorte, lui revenaient en mémoi­
re aux heures tranquilles du brévi­
aire, avec la ténacité d’un remords, 
e>t l’excellent homme en rougissait 
connue d'une atteinte à l'honnêteté 
de son enseignement.

—Mon gars, dit-il un jour, je 
vais te mettre au collège, on t’y 
répondra.

Tl négocia lui-même, en effet, 
l’admission de Pierre Noellet au 
petit séminaire de Beaupréau. Sur 
les preuves qu’il donna de la rapa­
cité de son élève, et vu l’âge avan­
cé du candidat, il fut convenu que 
celui-ci entrerait en quatrième.

Pendant les deux mois qui pré­
cédèrent la rentrée, toutes les ai­
guilles de la Genivière travaillèrent 
au trousseau du collégien. Les cu­
lottes et les vestes qui n’étaient 
pas tout à fait hors de service fu­
rent soigneusement revues et corri­
gées aux endroits faibles. Le tail­
leur du bourg reçut même la com­
mande d’un vêtement conmlet. Il 
y mit tous ses soins: mais ses ci­
seaux n’avaient qu’une coupe, et fa­
briquèrent une redingote que le 
père aurait pu porter, à la rigueur.

Nul n’y prit garde. Ce fut même 
avec un sentiment d’orgueil mater­
nel que la métayère, ayant débar­
bouillé et peigné ce grand garçon, 
lui dit, le 3 octobre:

—Tu vas mettre ton habit neuf, 
mon Noellet, pour aller dire adieu 
à ton parrain.

Chez les Noellet, les enfants ne 
discutaient pas les ordres. Pierre 
obéit. Pourtant cette visite à la 
Landehue l’intimidait extrêmement. 
Rien ne l’embarrassait plus que de 
rencontrer le dimanche, dans le 
bourg, la famille Laubriet.

Auprès de ces gens si bien mis, 
si polis, il se sentait gauche et effa­
ré. Il étudiait leur air et la diffé­
rence qu’il y avait de leurs maniè­
res aux siennes. Cela lui causait, 
à chaque fois, une sorte de confit 
sion irritée qu’il ne communiquait 
à personne, car son père, sa mère, 
.ses soeurs, n’éprouvaient évidem­
ment rien de semblable.

Ainsi, voyez la métayère. Elle 
est déjà partie, en atours de fête, sa 
coiffe à mille petits tuyaux plats 
bien serrée avec un beau noeud de 
ruban, le mouchoir de velours tiré 
à quatre épingles, la robe retrous­
sée des deux mains. Sur le tout, 
elle a jeté son capot noir, n’aimant 
pas à aller en bonnet, en lète blan­
che, comme elle dit, dans les cir­
constances solennelles. Elle va son 
petit pas mesuré et digne de tous 
les jours, tenant sous son bras gau­
che, malgré le temps superbe, le 
parapluie de coton brun qui sert à

toute la dynastie des Noellet.
Ea distance n’est pas longue de 

la Genivière à la Landehue, par les 
champs. A cent pas dans le sentier 
qui monte vers le bourg, on trou­
ve une barrière à claire-voie, une 
petite allée rejoignant l’allée prin­
cipale à travers les prairies, quel­
ques groupes d’arbres, puis le châ­
teau.

Pierre voudrait s'enfuir. Derriè­
re ces fenêlres, qui ont l’air de re­
garder venir, il croit entendre de 
petits rires étouffés: “Sont-ils drô­
les, là-bas, voyez donc, Pierre Noel­
let et sa mère! Obi le parapluie de 
la bonne femme! oh! la redingote 
du garçon! oh! ses mains!”

Pierre ne sait plus où mettre ses 
mains. Il est rouge, ei sc mord les 
lèvres, exaspéré de voir sa mère 
marcher si tranquille à côté de lui, 
se pencher pour examiner les cor­
beilles de fleurs semées le long de 
l’avenue et dire:

—En voilà de jolis bouquets, mon 
Noellet! Ne va pas en cueillir au 
moins!

Comme si on était tenté de cueil­
lir des fleurs, quand on a seize ans 
passés et qu'on se rend au châ­
teau de la Landehue!...

Un valet de chambre venait à pei­
ne de les introduire dans te petit 
cabinet où M. Laubriet recevait

les fermiers, quand celui-ci entra. 
En apercevant la métayère de la 
Genivière, il leva le bras, d’urt 
mouvement invitatif et bon enfant:

—Ma brave métayère, dit-il, ce 
n’est pas ici qu’on aurait dû vous 
recevoir. Amenez-moi ce grand 
collégien-là au salon. Ces dames 
seront enchantées de le voir.

—Vous êtes trop honnête, mon­
sieur Hubert.

Et, sans plus de façon, elle suivit 
M. Laubriet qui s’était emparé du 
bras de l’écolier.

—Ah! ah! la gloire du Fief-Sau- 
vin, votre fils, métayère. En quelle 
classe entres-tu, mon garçon?

Pierre glissait et trébuchait sur 
le parquet du corridor, sur la mo­
saïque italienne du vestibule ; il 
eut un boitement de coeur quand 
M. Laubriet ouvrit ta porte du sa­
lon, en disant:

—Ma chère amie, je vous amène 
un élève de quatrième. Après un 
an: prodigieux, n’est-ce pas?

Pierre remarqua fort bien le pe­
tit mouvement Je mauvaise humeur 
de madame Laubriet, une femme 
grande, forte, encore belle, qui 
somnolait dans son fauteuil de ro­
tin garni de pompons de laine.

—Mais certainement, dit-elle d’u­
ne voix lente, entrez donc, Pierre.

Il s’avança, plus rouge que les

tentures et les meubles de soie ce­
rise de l’immense appartement, 
ébloui par le reflet des glaces, des 
dorures et des lustres, grisé par une 
odeur de verveine, un parfum élé- 

j gant et nouveau pour lui. Derriè- 
! re, il entendait ferrailler les sou­
liers de la maman.

Madame Laubriet lui désignait le 
divan du milieu, d’où s’élevait une 
jardinière pleine de fougères. Pier­
re crut qu’elle lui tendait la main, 
serra gauchement les doigts potelés 
et blancs de la châtelaine, et, vou­
lant s'asseoir sans se détourner 
pour être plus poli, s’assit sur un 
livre ouvert. Il se redressa vive­
ment, et écarta le volume. A l’ex­
trémité du salon, auprès des fenê­
tres aux transparents crème, les 
deux filles de M. Laubriet, deux en­
fants, l’une de quinze ans, l’autre 
de douze, s’étaient penchées, fai­
sant semblant de ramasser un pin­
ceau tombé, pour dissimuler un fou 
rire terrible.

M. Laubriet, impérieux, appela 
l’aîné.

—Madeleine!
—Oui, papa.
—Tu n’as donc pas vu la métayè­

re de la Genivière? A quoi penses- 
tu vraiment?

Puis, se tournant vers Perrine 
Noellet:

—Mes filles prennent leur leçon 
d’aquarelle avec une de nos amies 
de Paris.

L’amie, en papillotes blanches, 
mit son lorgnon sans bouger de sa 
place. Mesdemoiselles Laubriet se 
levèrent, l’ainée grande, souple, en 
robe de flanelle blanche à col ma­
rin, fière de ses cheveux châtains 
qu’elle porte depuis peu relevés 
par un peigne,’ sûre de sa royauté 
de jeune fille qu’elle a lue dans les 
yeux de son père; l’autre trapue, 
brusque, une tresse blonde sur le 
dos.

Madeleine sourit, puisque son pè­
re le demande, et va serrer la main 
de Perrine Noellet.

—Vous êtes bien aimable, mé­
tayère.

Marthe se pose carrément devant 
Pierre, qui dénichait si bien lès 
nids dans le temps, et lui fait un 
petit signe avec les yeux:

—J’ai vu le bouc, dit-elle, il est 
drôle!

—Mon amie Marie va bien? re­
prend l’aînée. Je comptais aller 
la voir ces jours-ci.

(A suivre»
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Le temps qu’j! fera
Vent* du nord*eiit et froid, 

et froid demain.
Beau

Bulletin d'après le thermomètre de 
Hearn et Harrison, AS Est. rue Notre- 
Dame. R. de Meslé, gérant.

Aujourd'hui maximum........................12
Même dale l'an dernier..................... 25
Aujourd’hui minimum....................... 2.1
Même date l'an dernier......................15

Baromètre. — fi h. matin. 29.40 
H h. matin, 29.40 ; midi, 29.39.

.EMAIN, ENDREDÏ, 10 DECEMBRE 
Jeûne. S. Melrhiade. pape et mar­

tyr.
Lever du soleil, 7 heures 29. 
Coucher du soleil, 4 heures 14. 
Lever de la lune, 11 heure» 04. 
Coucher de la lune, 8 heures 57. 
Premier quartier de la lune, le 13, à 6 h 44 m. du matin.

“CAUSONS”
La presse fait le plus favorable 

accueil au dernier livre du R. P. 
Louis Lalande, S.J. : Causons.

Nous rappelons qnc le Devoir 
lient ce livre à la disposition de ses 
lecteurs au prix de tifl sous l’exem­
plaire, plus â suus pour les frais 
d’expédition.

COURS DE M. M0NTPET1T
M. le professeur Montpetit donne­

ra sa quatrième leçon ce soir, à ti 
heures 15, dans la salle dite de la 
bibliothèque.

LH CONTRAT DE TRAVAIL — 
Nature du contrat ; conditions de 
validité. C’est le point faible de no­
tre législation industrielle ; une loi 
nouvelle s’impose, déterminant les 
caractères de cet important contrat.

DEPART POUR LA CHINE
Deux vaillantes religieuses ont 

quitté hier soir notre ville de Mont­
réal. Ce sont soeur Marie de Loyola 
et soeur Marie Délina, du couvent 
des Soeurs de ITmmaculée-Concep- 
lion. d Outremont, qui s’en vont aux 
missions de Chine. C’est avec émo­
tion que l’on salua leur départ.

L’ALLEMAGNE
EST

POUR LA PAIX
ELLE EST PRETE A NEGOCIER, 

DIT BETHMANN - HOLLWEG, 
POURVU QUE LES ALLIES PAS 
SENT LES PREMIERS POURPAR 
LERS ET PRESERVENT LA DI 
UNITE ET LA SECURITE TEU 
TONNES.

LA GUERRE

LA BANQUE
DE MONTREAL

On trouvera dans une page inté­
rieure le rappori annuel de la Ban- 
om1 d'* Montréal. Il accuse des clrf 
ires dont la banque a lieu de se de­
clarer très satisfaite.

Déduction faite des frais d’admi­
nistration et après avoir pourvu 
aux créances mauvaises ou douteu­
ses, le rapport accuse $2,108,631.0(1 
d? profits — ce qui a permis de 
payer aux actionnaires 12 pour 
cent en dividendes et boni et 
daugmenier de $00.000 le compte 
(! • cl pertes qui accusait dé­
jà un surplus de plus d’un million.

L’UN EN LIBERTE
L’AUTRE EN PRISON

Une scène peu banale s’est passée 
ce matin en Cour des comparutions 
quand il s’est agi de fixer les cau­
tions pour deux Juifs accusés de 
falsification de livres. La somme 
détournée se montait à $10,000 et le 
juge Lanctôt demanda quatre cau­
tionnements de $2,500 chacun. Qua­
tre répondants se présentèrent mais 
quand ils durent prêter serment, on 
s’aperçut que deux seulement pos­
sédaient des propriétés immobiliè­
res. On ne pouvait donc cautionner 
qu’un seul inculpé, lequel? Pour un 
peu, on aurait tiré au sort. On s’ar­
rangea pourtant et l’un des Juifs a 
été remis en liberté tandis que l’au­
tre reste dans les fers.

AUX COMPARUT IONS
Abondance de causes ce matin en 

cour des comparutions,.presque tou­
tes pour vol.

Plusieurs des accusés ont recon­
nu leur euipabilité: Bruneau Le- 
gault, Louis Vallée, Albert Picard, 
Aldassa Sabourin, Harry Butler, 
Hector Desroches, Aldoma Daoust 
et Charles Bertrand. Ils recevront 
leur sentence mardi prochain, le 14 
décembre.

Les autres, Théophile William­
son, Antonio Monico, Dalvida Hé­
bert et Antonio Guay subiront leur 
procès le 15 décembre, John Logan 
et Charles Garrott comparaîtront la 
veille à l’enquèto.

VASTE FEDERATION 
OUVRIERE ANGLAISE

Londres, 9.—On vient de former 
en Angleterre l’organisation la plus 
considerable dont fasse mention 
1 histoire du pays : elle représente 
environ 2,000,000 d’hommes, frisant 
partie des trois , ociétés suivantes : 
la Fédération dcs Mineurs, l’Union 
Nationale des employés de chemins 
de fer et l'Union Nationale des ou­
vriers chargés du transport.

La fédération de ces sociétés est 
faite dans le but de prendre une at­
titude offensive et défensive dans 
les sujets qui concernent les solai­
res et les conditions du travail.

LA CONFERENCE 
DE CE SOIR

LES BILLETS
Les derniers billets pour la 

conférence que M. Bourassa 
donne ce soir à la salle du 
marché de. Maisonneuve, sont 
en vente chez MM. Eitdore Ca- 
dieux, restaurateur, 1486 Est, 
S.-Catherine, coin Arbour, tel. 
La Salle, 1341 ; Dr Chouinard. 
1675 Est, S.-Catherine, tel. La 
Salle 850 ; .4. Yanier, 2273 Est. 
Ontario, tel. La Salle, 357 ; E. 
Milette. 580 Adam, Maisonneu­
ve, angle La Salle, tel. La Salle, 
1065 ; à la pharmacie J. A. Dê- 
silets, 213. tiourbonnière, tel. 
La Salle, 532 : à lu pharmacie 
Maisonneuve, 565, Ontario, an­
gle La Salle, tel. La Salle, 1368.

A quatre heures cl demie. les 
billets qui pourraient rester 
seront enlevés des dépôts et 
ne seront plus en vente qu’à la 
porte de la salle, à sept heures.

Berlin, 9 (pur T. S. F. à Sayvillo). 
— Si mis ennemis rendent les pro­
positions de lu paix compatibles 
avec la dignité et lu sécurité de l'Al­
lemagne. alors nous serons toujours 
prêts à les discuter, dit le chance­
lier de l'empire, dans le discours 
qu’il a prononcé au Reichstag au­
jourd’hui. M. Bethmann-Holweg a 
établi clairement qu’il serait inu­
tile pour l’Allemagne de rechercher 
la paix tant que dans les pays de 
nos ennemis l’ignorance et la négli­
gence des hommes d'Etat repose­
ront sur une opinion publique à 
leur image.

"La guerre ne peut se terminer 
que par une paix donnant lu certi­
tude que le conflit ne se renouvelle 
ra pus. Nous sommes tous d’accord 
à-dessus”, u déclaré le chancelier.

Il a assuré que l’Allemagne a suf­
fisamment de denrées, et que ses 
immenses stocks de cuivre peuvent 
suffire pour plusieurs années.

“Consciente de ses succès militai­
res, ajouta-t-il, l’Allemagne décline 
toute responsabilité quant à la con 
Uiuiation des hostilités. On ne peut 
iccuser l’Allemagne de vouloir pro­
longer la lutte pour augmenter ses 
conquêtes.”

Ce discours était en réponse a 
l’interpellation des socialistes et 
était attendu avec une impatience 
extraordinaire. L’interpellation di­
sait:
“Le chancelier impérial est-i! prêt à 
fournir des renseignements relative­
ment aux conditions auxquelles il se­
rait disposé à entamer des pourpar­
lers de paix ? ”

Le chancelier, dans sa réponse, a 
déclaré :

“Aussi longtemps que la conduite 
criminelle et l’ignorance des hom­
mes d’Etat se joindront à la confu­
sion de l’opinion publique, ce sérail 
folie pour l’Allemagne de faire de^ 
propositions de paix, qui n’abrége­
raient pas, mais prolongeraient le 
conflit. Il faut d’abord démasquer ce> 
hommes.

“A présent, ils parlent d’une guer­
re d’nnnihilaiion contre nous, il fau! 
faire entrer ce fait en ligne de comp­
te. Des arguments théoriques en fa­
veur de la paix ou des propositions 
ne serviront de rien, ne nous rap­
procheront pas du but.

“Si nos ennemis formulent des ter­
mes de paix compatibles avec la di­
gnité et la sécurité de l’Allemagne, 
alors nous serons prêts à les discu­
ter. Pleinement conscients de nos 
succès militaires inébranlables, nous 
déclinons toute responsabilité relati­
vement à la continuation du mal­
heur qui afflige l’Europe et le monde 
entier. Personne ne peut dire que 
nous continuons la guerre parce que 
nous désirons encore conquérir tel 
ou tel pays.”

C’est on ces mots que ic chancelier 
avec vigueur et véhémence, a exposé 
l’attitude du gouvernement allemand 
sur la question de la paix. On a ac­
clamé ses remarques avec un grand 
enthousiasme.

Quand von Belhinann-Hollweg s’est 
levé pour répondre à l'inlerpellation 
faite par von Seheidemann. le chef 
socialiste, le silence s’est fait dans 
toute la chambre, mais les acclama­
tions éclatèrent bientôt chez les dé­
putés et la foule qui occupait les ga­
leries.

Le chancelier, au début de son dis­
cours, a affirmé que dans les pays 
ennemis de l’Allemagne, on a for! dis­
cuté l’interpellation des socialistes, 
et que dans ces pays on a été satis­
fait d’apprendre qu'il y aurait un dé­
bat sur la paix au Reichslag. C’est in­
compréhensible. vu le succès de la 
campagne de Serbie qui ouvre à l’Al­
lemagne le chemin de Constantino­
ple et menace les parlies les plus vul­
nérables de l’Empire britannique.

Bien qu’une pareille situation ex­
pliquât le désir de la oaix chez les 
ennemis de l’Allemagne, a-t-il décla­
ré, aucun d’eux n’a fait d’ouver­
tures de paix. Au contraire, Us s'en­
têtent dans les intentions qu’ils ont 
révélées publiquement “avec une naï­
ve brutalité au commencement de la 
guerre.”

Le chancelier a ensuite passé en 
revue diverses déclarations faites 
dans les pays alliés . u sujet des con­
ditions de paix, telles que la restitu­
tion de l’Alsace-Lorraine à la France, 
l’anéantissement du “militarisme 
prussien”, l’expulsion des Turcs, la 
cession de la rive gauche du Rhin 
e! la création d’une plus grande Ser­
bie qui comprendrait la Bosnie.

“Les théories avancées par les 
ennemis de l’Allemagne, a ajouté le 
chancelier, ont perdu de leur force. 
Le peuple a cessé de parler d'une 
guerre de 20 ans.

1! a discuté le principe des nalio- 
nalités tel qu’appliqué à l’Allema­
gne par se', ennemis. Il a demandé 
si le ministre des colonies d’Angle­
terre ignore que plus de 87 pour 
cent des 1,900,000 habitanis de l'Al­
sace ont pour langue ma cruelle 
l’allemand. I! a demandé si la Polo­
gne appartient à la Russie en vertu 
du Principe des nationalités, et si 
ce principe perd de sa vigueur et 
de sa valeur quand on l’applique à 
l’Egypte ei les Indes.

“Aveuglés par des faussetés au dé­
bue de la guerre, et excités à la hai­
ne, les ennemis de; empires cen­
traux. après des échecs diplomati­
ques et mili aires, s’en tiennent à 
l’idée d’annihiler F Allemagne. Dans 
ce dessein Fs ont inventé l’hypo­
thèse de la pos.ibilité d’affamer 
l’Allemagne.” Le chancelier a dit 
à cet égard avec une énergie parti­
culière: “Nous sommes tous d’ac­
cord sur le fait que les denrées son! 
suffisantes. Leur distribution est la 
seu’e question importante.”

Parlant des iffec ifs supérieurs 
que pourront lever les Alliés, 
chancelier a mentionné le fait que 
a F'rance a déjà appelée sous les 

drapeaux la classe 1917,
L intérêt suscité par le discours 

de von Sch-ddemann. l’orateur sui­
vant. n’a é é dépassé que par celui 
qu’ont inspiré les remarques du 
chancelier. Von Seheidemann a dit

REFOULÉS EN GRECE
Les troupes franco - anglaises reforment leur ligne près- 

qub l'intérieur de la frontière hellénique où les Alle­
mands font déjà leur apparition.— Qu’adviendra-1- 
il ?— Grande bataille près de Strumitza.— Le froid 
est terrible.

M. GIROUX VEUT
AGIR

LEGALEMENT

Londres, 9,—On ,signale des trou­
pes ulleimindes à la frontière grec­
que, Les Anglo-Français reforment 
leurs rangs presque à l’intérieur du 
terri.’oire hellénique. On croit que 
la Grèce ne peut larder plus long­
temps à révéler l’attitude qu’elle va 
prendre, au cas où lu guerre serait 
portée chez elle.

L'- colonei Phc lis, rie l’année hel- 
énique, confère avec les comman­

dants de l’Entente, mais la presse 
parisienne craint qu’il ne soit pas 
autorisé à prendre les mesures né­
cessaires à la sauvegarde des inté­
rêts des armées anglo-françaises.

Les plans du corps expédition­
naire anglo-français constituent en­
core un mystère. Le perpétuel dé­
barquement de soldats donne de la 
consistance à l’hypothèse qu’on en­
visage la perspective d’un mouve­
ment d'offensive. En môme temps 
i’abandon coniinue! des positions 
avancé, s donne à croire que pour 
à présent l’armée ..e borne à vouloir 
conserver Salonique pour base d’o­
pérations.

PRETS CONTRE TOUTE 
SURPRISE

Paris, 9. — Le correspondant du 
“Journal", à Salonique, envoie la dé­
pêche suivante remtivenunt aux 
combats livrés en Serbie :

Les troupes du Feld-maréchal 
Maekensen qui marchent sur AIo- 
nastir semblent divisées en 2 colon- 
ms. La plus puissante, ayant tra­
versé la rivière Vardar, se dirige 
vers Nevrokop. La cavalerie alle­
mande, dit-on, se trouve dans le 
voisinage d’Istip, et môme dans la 
égion de Strumitza.

La conceniration de ces troupes
la frontière grecque demande du 

temps. Elles ne seront pas en mesu­
re d’attaqum les derrières ou les 
communications des Alliés avant le 
20. Les Alliés ont fait des prépara- 
ifs complets pour défendre Saio- 

nique contre toutes les attaques, et 
l’on peut dire qu’ils sont à l'abri de 
Cute surprise.

QUATRE VILLES SERBES 
PRISES

Berlin, 9.—T.e bulletin ofliriel 
d'aujourd’hui annonce que les Bul­
gares ont capturé quatre villes dans

le voisinage de la frontière sud- 
ouest de la Serbie. Ce sont Qchridn, 
à 18 milles au nord de la frontière 
hellénique ; Struga, au nord-est 
d’Oehrida ; Dibra, à 35 milles au 
nord d'Ochrida, i‘ Djakova. Le long 
de la rivière Vardar, les combats 
continuent avec succès.

RETRAITE STRATEGIQUE
Londres, 9. — La retraite des 

Français des positions de Krivnlak- 
Cerna doit être regardée comme pu­
rement stratégioue et elle n’a rien à 
faire avec les recenles activités bul­
gares dans le sud de la Serbie, dit 
une dépêche de Salonique.

Après un effort désespéré des 
Français laissés pour opérer leur 
jonction avec les forces serbes qui 
tiennent leur dernière position à la 
pusse de Babuna, ils on, dû rétrécir 
leur front et prendre leurs quar­
ters d’hiver dans un endroit moins 
exposé.

La rumeur court que le tunnel de 
Dt-mir-Kupu et le pont ont été dé­
truits par les Français.

BATAILLE FURIEUSE PRES
DE STRUMITZA

Salonique, 6. — (Retardée dans 
la transmission). — Une bataille 
furieuse fait rage dans les huis de 
houx, près de Strumitza. Les Bul­
gares ont attaqué les positions an - ! 
glo-françaises depuis samedi matin | 
de bonne heure. Leurs attaques, 
jusqu’ici, ont été repoussées avec; 
de lourdes pertes.

Toutes les hauteurs sont couver­
tes de batteries. Les gros canons 
anglais envoient des obus décrivant 
une trajectoire de huit milles.

Partout l’artillerie des Alliés 
semble supérieure. Les canons 
anglo-français détruisent les tra­
vaux des Bulgares sur les collines 
avoisinantes. Les pertes des Alliés 
sont comparativement légères.

Les Bulgares sont terribles à la 
baïonnette, mais ils ont rencontré 
leurs maîtres dans les zouaves fran­
çais, qui les ont fait fuir dans les 
montagnes.

Derrière la ligne de '’eu règne un 
air de fête. On se prépare à la 
Noël.

Le froid est intense, et plusieurs 
hommes, aux avant-postes, ont été 
trouvés gelés à mort.

SI SES AVOCATS LUI CONSEIL­
LENT D’ABANDONNER SON 
MANDAT D’ECHEVIN, IL LE FE­
RA, ASSURE-T-IL. — M. LE MAI­
RE MARTIN COUPE DANS LE 
BUDGET.

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P, Deslongchamps, 

__________ au Ministère de l'Agriculture.) a

L’ENNEMI PERD DU TERRAIN A SOUAIN
Paris, 9. — Bulletin officiel de 

cet après-midi:
En Champagne, la nuit dernière, 

notre artillerie continuant à bom­
barder les positions allemandes, a 
fait exploser un dépôt de munitions 
dans un endroit situé au sud de S.- 
Smiflet. Nos contre-attaques, à l’est 
de Butte de Smjain, ont continué à

refouler l’ennemi qui n’occupe 
maintenant qus’une partie des tran­
chées de première ligne. Nos batte­
ries, par leur tir constant, empê­
chent l’ennemi de s’y installer.

Dans l’Argonne, nous avons fait 
! exploser avec succès 2 mines dans 
l la région de Haute-Chevauchée.

M. MARCH CANDIDAT A LA MAIRIE
l'n groupe de citoyens influen t' a l'intention d’jffrir à M. Charles 

Mardi, journaliste, ancien président de la Chambre des Communes, la 
candidature à la mairie pour les élections du <> avril prochain.

SUCCESSEUR DE MGR LANGEVIN ?
cne nctr> rnrrK»Donaant3

Ottawa, 9. — Une dépêche de 
Winnipeg annonce la nomination 
de Mgr A. A. Synott, serré aire du 
délégué papal à Ottawa, comme ar­
chevêque de Saint-Boniface. La 
nouvelle n’a pu être confirmée au 
palais du délégué apostolique. Mgr 
Svnoit a déclaré qu'il élait impos- 
fble de confirmer la nouvelle à

Theure actuelle. II refusa cependant 
de démentir la rumeur. On nous a 
déclaré dans un certain cercle reli­
gieux, bien renseigné, que la ru­
meur courait il y a quelques jours j 
que cette nomination devait être! 
faite sous peu. 4

La nouvelle- reçue de Winnipeg 
est très catégorique, el'c annonce [ 
cette nomination comme cerlaine.

que l’Allemagne ne peut maintenant 
parler de paix, sans paraître dépri­
mée. Il a dénoncé les gens qui rê­
vent de grandes conquêtes ei il a 
dénoncé également ceux qui _ prê­
chent le démembrement de l’Alle­
magne. Il a affirmé que la France 
devrait renoncer à l’annexion de 
'Alsace-Lorraine et que Ton désire 

la paix dans tous les pays, seule­
ment la difficulté provient de ce 
que les gouvernements ne savent 
comment en amer des pourparlers 
de peur de paraître faibles.

L’orateur a rappelé les paro'es 
du kaiser, à savoir que la guerre 
actuelle n’est pas une guerre de con­
quête pour l’Allemagne. Il a assuré 
que l’heure actuelle peut devenir 
historique, l’Allemagne se couvran' 
de la gobe d’avoir la première ose 
parler de paix.

INCENDIE RUE SAINT-PAUL
De bonne heure ce matin, la bri­

gade centrale a été appelée à com­
battre un incendie qui s’était décla­
ré aux établissements de Bercy J. 
Si-ott, confiseur en gros, et de Watt 
& Scott, importateurs, 3G rue Saint- 
l’aul. Les flammes prirent naissan­
ce au troisième étage, près des calo­
rifères et se communiquèrent rapi­
dement aux étages supérieurs. A 
l’arrivée des pompiers, la moitié de 
l’édifice était en flammes. Après 
une heure de travail le feu était maî­
trisé. Les dommages s’élèvent à plus 
de $10.000, causés en majeure par­
ti par Teau et la fumée.

LA “LUTTE POUR
LE FRANÇAIS”

C'est le suje que traitera, ce soir, 
dans la grande sa'le du Marché de 
Maisonneuve, rue Ontario près Le- 
tourneux. face au Boulevard Mor­
gan, M. Henri Bnurasss.

Il discutera la question du point 
de vue général de l’avenir du Cana­
da et de la civilisation française.

ODEURS DESAGREABLES 
MAIS NON NOCIVES

TELLES SO; T LES EMANATIONS 
DES ABATTOIRS, S’IL FAUT EN 
CROIRE CERTAINS BACTERIO­
LOGISTES.

Les odeurs désagréables émanant 
des abattoirs de la rue Frontenac, 
oné fait l’objet de la cause entendue 
ce matin, devant le recorder Gcof- 
frion, entre la ville et la compa-; 
gnie des abattoirs. Des experts! 
bactériologistes ont déclaré que lesj 
établissements étaient outillés des 
stérilisateurs les plus perfection- 

! lies, et que les (’•leurs qui peuvent! 
j s'échapper ne causent aucun pré-, 
j judice à la sanié • ils prétendent 
| que les premiers jours, le public en! 
est incommodé, mais qu’après une; 

; semaine, il n’éprouve plus rien, il 
j est habitué; ils ont constaté que la; 
I santé de ceux qui travaillent dans! 
ees odeurs est excellente, et qu'ain 
.si ces odeurs, bien que déplaisan­
tes, aident à la sanié.

Mais sur la demande expresse de 
l’avocat de la ville, s’ils aimeraient; 
à vivre dans la localité ainsi em-i 
pestée, ils ont tous répondu non.! 
d’une manière ‘ort énergique.

Les employés de la compagnie 
sont allés jusqu’à dire que ses! 
odeurs ne bs gênaient nullement, et - 
r„n d'eux s’est écrié qu'il les aimai',i 
et que personne ne s’en plaint dans 
son voisinage.

Par contre, plusieurs médecins i 
ont examiné les lieux ainsi embau­
més. spéeialrment les 22. 23. 24. 25 

! et 26 novembre dernier, et ont dé- 
i cldiv que des odeurs très fortes.' 

fort désavéables et préjulieiabtes 
à la santé se dégag'ni, le soir, des 
abattoirs, sur une distance de 10 à; 
12 arpents. Sur ce point, ils sonîi 
d’accor avec tous les gens du, 
quartier.

Le tribunal a pris la preuve en 
délibéré et rendra jugement plus 

' tard.

Le nouveau commissaire muni­
cipal, M. Napoléon Giroux, tféclare 
qu’il veut observer la loi. Si .ses 
avocats lui conseillent d’annuler 
son mandat d échevin, il le fera.

Il a reçu, ce matin, de nombreux 
amis et les représentants de tous 
les journaux.

—Avez-vous l’intention de quitter 
votre siège au conseil? demande 
l’un d’entre eux.

—J’ai, répond le commissaire, 
l’intention de me conformer à la 
loi. En tous cas, je ne sais pas en­
core si je dériiissionnerai, mais je 
puis dire par exemple, que je ne 
continuerai pas à siéger avec mes 
collègues du conseil. J’attends l’opi­
nion de gens qujj j’ai consultés.

—Avez-vous consulté les procu­
reurs de la ville ou os avocats 
particuliers? demande le journa- 
liste.

—J’ai consulté mes avocats et 
non pas ceux de la ville. J’attends 
leur opinion avant de prendre une 
détermination quelconque. 11 sem 
bte assez clair que je puis conser­
ver mon quartier, mais je ne siége­
rai pas comme commissaire et 
comme échevin. Je considérerai 
que je ne fais partie que d’un seul 
de ces deux corps.
M LE MAIRE COUPE DANS LE 

BUDGET
M. Martin s’est rendu à son bu­

reau à 8 heures 3U, ce matin, ei aj 
commencé, en compagnie du con-l 
trôleur des finances, M. Pelletier, | 
l’étude du budget. Deux heu es 
plus tard, M. Martin et son colla­
borateur avaiemt réussi à enlever 
sur l’administration de divers dé­
partements une somme de $250,000, 
soit plus du quart du total repré­
senté par la réduction de 25 pour 
100 dont il voulait frapper les trai­
tements des employés municipaux.

On ne sait encore si le con eil re­
tournera le budget au bureau des 
commissaires, comme le maire en a 
fait la demande. Il est probable 
que les échevins voudront avoir le 
mérite d’exempter lés propriétaires 
d’une augmentation d’impôt et les 
fonctionnaires municipaux d’une 
coupure de 25 pour 100 de leurs 
traitements.

UN AFFIDAVIT
Le maire a reçu aujourd’hui, une 

déclaration assermentée de M. C. 
Bourdon, president de la Compa­
gnie de Brique Saint-Laurent, Li­
mitée, portant que jamais monsieur 
ni madame Martin n’ont possédé 
aucune obligation dans cette com­
pagnie et que jamais personne n’en 
a sollicité pour eux.

MORT DU DOCTEUR 
JOSEPH SCHMITT

C’est avec une douloureuse .stu­
péfaction que la colonie française 
de Montréal apprenait hier, la mort 
du docteur Schmitt, survenue r ar­
il' soir, vers 6 heures. 11 venait de 
rentrer chez lui, 289, rue Saint-De­
nis, après ses visites à domicile, 
quand il se sentit indisposé sou­
dain; il pria ses clients de vou­
loir bien l’ail endre quelques ins­
tants et passa dans son appartement 
où i! s’affaissa, emporté, en quel­
ques instants par une affection car­
diaque.

Les membres de la colonie fran­
çaise perdent en lui un ami de tous 
les instants l lesv pauvres mieux 
qu- n’importe qui', savent quels 
étaient son dévouement et sa bonté.

Le docteur Joseph Schmitt est né 
à Avallon (Yonne), France, le 11) 
janvier 1862. Il suivit les cours de 
médecine de la Faculté de Paris et 
fut reçu docteur en 1893. En 1902, 
M. Henri Menier lui confiait le sér-j 
vice médical de son île d’Anticosti, ! 
et c’est ainsi qu’il vint au CanadaJ 
En 1904, il soutint en Sorbonne une I 
thèse remarquée qui lui valut le 45-j 
tre de docteur ès-sciences. C’est en | 
1908 qu’il vint s’établir à Montréal | 
où il ne tarda pas à établir sa ré­
putation médicale. Il était mem-| 
lire de la Société astronomique dej 
France et de la Société médicale de! 
Montréal.

Il a publié plusieurs travaux per-j 
sonnets parmi lesquels nous cite-1 
rons: “Recherches sur l’action de 
certains poisons chez les échino- 
dermes” (Association française 
pour l’avancement des sciences. 
Congrès de Nancy 1886). “Sur quel­
ques causes d’erreur dans le diag-1 
nostic des Kystes hydatiques du 
foie" (thèse de Joctorat en mcdcci-| 
ne, Paris, 1893.) “Géographie mé-1 
dicale d’Anticosti” (Bulletin mé-ili-i 
cal d.e Québec, septembre, 1902.) 
“Monographie de File d’Anticosti”

«

9/^ RABAISt/amemi' spéciaux
Angle S.-C«therine et Montcalm , A

Boîtes de fantaisie contenant trois mouchoirs brodés s*
pour cadeaux........................................................................

Boites de fantaisie contenant trois mouchoirs en
toile brodée de couleurs....................................................

Boites de fantaisie contenant trois mouchoirs en
toile très fine, brodée blanc, pour....................................S

Collets de fantaisie dans les plus nouveaux styles, 
Marie-Antoljlette et Quaker, valant 35c et 50c. pour . . dme*?'b'
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HORLOGES GRAND’PERE
L’horloge Grand’Pcre est non seulement un cadeau de luxe, mais 

un cadeau toujours très apprécié. Nous avons un beau choix d’hor­
loges à 35 dollars, qui valaient régulièrement 50 dollars. Faites- 
vous-en réserver une pendant que vous avez le premier choix

I

Tél. Eut 73.10-7331, 637-3» EST SAINTE-CATHERINE, angle Beaudry, Montréal.

NOUS BATTONS TOUJOURS LA MARCHE en FAIT de

MOUTON de PERSE et VISON
j DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE G ILLUSTRE

La beauté et la valeur supérieure» de nos manteaux en Mouton de 
Perse résultent du parfait appareillement : tous nos manteaux sont 
appareillés à la perfection. Soyez exigeant sous ce rapport en fai­
sant vos achats.
Notre assortiment est le plus vaste et le mieux choisi: toutes gran­
deurs et toutes qualités. Choisisse^ maintenant tandis que .les prix 
sont bas et l'assortiment encore complet.

UN SEUL PRIX. COMPTANT SEULEMENT.

McCOMBER & CUMMINGS
09 OUEST. RUE S.-PAUL, »ogle S..Sulpice. — Fondée en 1895

LES PORTS
CANADIENS

LE LIEUTENANT-COLONEL A. E.
LABELLE PARLE DE LEUR IM­
PORTANCE, AU CLUB LIBERAL-
CONSERVATEUR.

Le lieutenant-colonel A. E. Label- 
le, commissaire Ju port de Monl- 
,réal, était l’hôte du club Libéral- 
Conservateur, cet après-midi, au 
lunch hebdomadaire de cette asso­
ciation, dans les salles du restau­
rant Cooper, l! traita des ports ca­
nadiens. Il donna plusieurs dé­
tails sur les port.s de Victoria, d'Es- 
quiniaU, de Vancouver, de Prince 
Rupert, de Saint-Jean et d’Halifax, 
qu’il a visités.

Il parla du port de Mont­
réal, qui est admirablement situé 
à la tête de trois grande; voies 
d’eau, et dont le creusage du canal 
de la Baie Géorgienne augmentera 
l’importance. C’est le port qui -ait 
le phis d’affaires après Londres, 
Liverpool et Rotterdam. De nom­
breuses améliorations toutefois se­
raient nécesaires. Il faudrait com­
pléter la jetée Victoria et le bassin 
du Marché. Il faudrait creuser un 
chenal entre File Sainte-Hélène et 
la rive sud. et diminuer ainsi la for­
ce du courant.

Le creusage du canal de la Baie 
Géorgienne sera encore une autre 
amélioration. Il assurera au Cana­
da le contrôle de sa récolte de 
grain. Il faudrait encore plus de 
bateaux sur les grands lacs, et un 
grand nombre de navires océani­
que:; qui viendraient à Montréal en 
été, et à Saint-Jean et Halifax, en 
hiver.

ETAT-MAJOR BOCHE 
FAIT PRISONNIER

DES ECLAIREURS RUSSES PREN­
NENT DEUX GENERAUX ET 
SEPT OFFICIERS.

LA COMMISSION 
D’ENQUETE 

DAVIDSON

Petrograd, 9, viâ Londres. — Sui­
vant des rapports officieux qu’on 
vient de recevoir, des éclaireurs 
russes à cheval ont capturé au 
cours d’un audacieux raid de nuit, 
l’état-major entier de la 82èine di­
vision de l'armée teutonne, et l’ont 
amené prisonnier à 1 intérieur des 
lignes moscovites.

Le parti d’éclaireurs s’était appro­
ché d’un village et avait envoyé 
quelques hommes en reconnaissan­
ce. L’alarme une fois donnée, 2 
compagnies autrichiennes et un es­
cadron allemand sortirent du villa­
ge. Ils tombèrent dans une embus­
cade, dans une forêt et prirent la 
fuite. Les Russes reçurent l’ordre 
d’entrer dans le village. Dans une 
maison, sur un grand domaine, les 
éclaireurs aperçurent des officiers 
allemands. Ils s'emparèrent de 2 
généraux, de 7 officiers d’etat-major 
et échappèrent à la poursuite des 
ennemis revenus à la charge.

PAS DE SESSION
AVANT FEVRIER

Québec, 1). — Les Chambres pro­
vinciale; ont été de nouveau proro­
gées pro forma jusqu’au 10 janvier, 

'à la dernière réunion du cabinet 
j provincial, mardi dernier. C’est dire 
'que la session n aura pas lieu avant 
'le milieu de février puisque c’est la 
coutume de publier au moins un 
mois à l’avance l’avis de convoca- 
lion du parlement.

Le retard de la session est diver­
sement interprété dans les milieux 
politiques. D’aucuns croient que 
c’est rindics le plus sûr d un appel 
au peuple de bonne heure, l’été pro­
chain, et de la dissolution du par­
lement, aussitôt après la session.

(thè'e de dnci'or at ès-sci mce, Pa-
ris, 1904.1 “De quelques seréic^s
rendus i. i humanité par l’alcool"
(communu ation au congrès de
F Assoc iatio n des médeevs le lan-
gne fr ançai.se de l’Aniéricme du
Nord, Tro i s-Rivières. 26 28 juin
1906). nins i que de nombreux a i’-
iicles medi eaux. scientifiques ou
littéral res. i

Le d éfunt laisse en France trois
frères. l'un reliai eux de l’Ordre de
Saint-Dnmi nique. et les d 'ux autres
comba' tant en ec moment dan s les
rangs le Varmée française.
AVIS DE T,'UNION NATIONALE

Ottawa, 0. — Faute de témoins 
nécessaires, la commission David­
son a ajourné ses séance au 27 dé­
cembre, après s’être réunie pour 
continuer son enquête touchant les 
révélations faites par le journal 
"Men’s Wear" de Toronto. Ce jour­
nal a prétendu qu’un courtier en 
immeubles de Toronto a fait rem­
plir des commandes d’uniformes.

Ale Kelly, avocat de M. J. Acton, 
le rédacteur du ‘ Men’s Wear”, a dé­
claré que son client n’a pas eu l’in­
tention d’insinuer que le gouyerne- 
ment ou un député a mal agi. Me 
Kelly n’a pu faire comparaître l’as­
socié de M, Acton et M. C. E. Hop­
kins, le courtier en immeubles dont 
il s’agit dans cette affaire. L’associé 
de M, Acton aurait vu une compa­
gnie d’assurance encaisser $20,000 
de profits, réalisés, suppose-t-on, 
grâce à une commande d’uniformes.

La commission ira recueillir à 
Boston la déposition de M. Chip- 
man, touchant les chevaux achetés 
en Nouvelle-Ecosse pour le compte 
de la remonte canadienne.

FRANÇAISE
I.cs membres de l'Union Nationa­

le Française sont nriés d'assisUr 
aux obcèmiei de M. le Dr J. Schmitt, 
membre de la' Soi iété. qui auront 
lien à l’église Saint-Jacques, ven­
dredi mrtin. à S heures.

On se réunira à la maison mortu­
aire. 289. rue S.-Dcnis, à 7 h. 45.

Tout bon Cansdlen-fnnçais 
désireux de se tenir au courant 
de la lutte pour sa langue doit 
lire le NATIONALISTE.

CONSISTOIRE PUBLIC
Rome, 9. — En présence de mil­

liers de personnes, le pape a tenu au­
jourd’hui un consistoire public dans 
la Sala Regia. A cause de la guerre, 
l'affluence habituelle des étrangers 
fai.sa’t défaut.

La famille du Saint-Père, l'aristo­
cratie romaine, les membres du corps 
diplomatique occupaient dej tribu­
nes spéciales, ainsi que Francisco 
de Laharra, un ancien président pro­
visoire du Mexique.

Le pape paraissait vigoureux et en 
bonne santé, et il a remis les cha­
peaux aux nouveaux cardinaux.

RECITAL DE M.
A. DUFRESNE

Le samedi soir 11 décembre, M. 
Arthur Dufresne, ténor, donr *a un 
récital aux salons artistiques de 
Mine Wilscam-Roussel.316, me Saint- 
Denis, M. Dufresne sera assisté de 
M. Ernest Plamondon, violorcei- 
lisîe. On peut se procure, des bil­
lets à 316, Eaint-Denis.

MESSE ANNIVERSAIRE
GUERIN — Vendredi, le 10 cournnt, à 7 

; heurts, à l’éghsc S.-Jacques, sera chantée 
: une messe anniversaire pour le repos de 
l’àmc de Dame C. L. Guérin, née Alida Lan- 
gevin, mère au Révérend Père Eugène Gué­
rin, Oblat, recommandée par son époux. Pa- 

i rents et amis sont priés a'y assister.

DECES
j COTJTLEE — A Outroinont, au Xo 801 rue 
Durocher, le 0 décunbre 1915, à Page de 8ü 
ans, est décédée Evangeline Deniers, épou­
se de M. Oscar Coutiée, de la Montreal Li- 

j thographing Co.
! vis des funérailles demain. ___
| DECES A MONTREAL
, BOUCHER, Hlzéar, 31 ans, voyageur de 
; commerce, Pont Viau, Que.

BROSSEAU, Françoise, 8 mois, enfant de 
Wilfrid Brosseau, inspecteur, rue Parihe-

* nais, 1012.
BERTRAND, Philomènc Dufresne, 77 ans, 

femme de Juleg Bertrand, limeur, rue Par­
ker, 8.

I 1> tH,H ARME, Marie Guay, 38 ans, femme 
d’Ernest Dueharme, couvreur, rue Wolfe, 

, 431.
DELORME, Hormisdas, 70 ans, tonnel- 

’ lier, rue Barré, 155.
FAI BERT, Alexis, 00 ans, rue de Laro- 

I che, 92.I FRECHETTE, Marie, 7 mois, enfant de 
j Thomas Freclieîte, cordonnier, Sème avenue, 

2G3, Maisonneuve.
LESCARBEAU, Léocadie Mathieu, 85 ans, 

I veuve de Michel Lescarbcau, journalier, rue 
î Aisitation, 711.

LA FRAMBOISE, Philippe. 4 ans, enfant 
i de Joseph La framboise, forgeron, rue Gati- 
i neau, 280.
j LECLERE, Marie-Louis de Lauzon, 58 
ans, femme de Ludger Leclerc, entrepre- 

! neur, rue Bérard, 07.
LACROIX, Blanche Ernestine Plante, 45 

ans, veuve d’Ernest Lacroix, comptable, 
Montée du Zouave, 17.

I LA BRANCHE, Antonia Lheureux, 60 uns, 
i femme de J. B. Labranche, épicier, rue St- 
I Jacques, 1203.
| LAHAIE. Marcelline B aulne, 79 ans, veu-
• ve de Cyrille Lahaie, cordonnier, rue Iber- 
| ville. 54.

MARTIN, Eucîide, 41 ans. conducteur de 
tramway, rue Papineau, 1280.

MCCARTHY. Stephen, 49 ans, charretier, 
rue Ottawa. 149.

PROULX. Lucien, 2 ans. enfant d? Louis 
Prouîx. contremaître, rue Touchette, 11.

PROUT,Y. Albert, 2 ans, enfant de Wil­
liam Proulx. contremaître. Parc Cartier, 50.

PET.LETTER. Laurentint Lebrun. 24 ans, 
femme de Gas^ n Pelletier, menuisier, rue 
Jeanne d’Arc. 2102.

PROULX, Bose Anna, 18 ans. fille de Jo­
seph Proulx, journalier, rue Laçasse* 30.

RACirOT, Alphonse, peintre. 51 ans. rue 
îPgron. 3.

RÏYFST. Roméo, 12 ans. enfant d’Adé­
lard Rivest, gérant, rue Notre-Dame, 1694 
Est.

RAYMOND, François, 81 ans, barbier, me 
Rivard. 107.

SULLIVAN. Edw., 38 mis. messager, ave­
nue Union. 5.

ST MAURICE. E. X., !»9 ans, menuisier, 
rue St-Zntiquf. 2769.

SCHMIDT. Jcan-Bte J>sM 53 ans, méde­
cin. rno ^ -Denis. 239.

ST-PIERRE, Algred Georges, capitaine de 
vaisseau, 50 ans, rue Lasalle, 273.


